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NATIONAL! 

Vous l'êtes certainement 
Vous aimez votre Pays. 
Avec l'idée de famille 

C'est · votre premier sentiment 

COLLECTIF! 
• 

Vous devez appartenir à l'Elite 
Vous n'avez donc pas le droit 
D'éluder les graves questions. 
Trêve d'égoïsme et surtout 

Trêve d 'indiJfél'ence 

, 
Vous sentez que le Juif 
Est un Etranger, et pire 

Un Etranger néfas te 
Alors pourquoi éluder 

Plus longtemps la 

QUESTION JUIVE 

Vous devez prendre des responsabilités qui incombent 
en premier lieu à l'élite qui se doit de guider 

fraternellement la Nation 

, 
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INTRODUCTION 

Il n'a pu vous échapper que des mallX tflrovables nOliS, 
accablent depuis longtemps et tout particulieumenl de­
puis quelques années. La plupart des Français ignoraient 
quelle étart el quelle est encore la cause de leurs maux. 

Cependant, ces malheurs ont biell une cause vivante, 
intelligente, organisée, qui les a conç us, les a voulus, les 
a réalisés. Mais celle puissance est occulte. Elle s'est en­
veloppée de tous les camouflages n écessaires, f!1 voila 
pourquoi ramure de ruine s'est accomplie devant nOliS, 
en nous, sans que nous o"ons pu so upçonner le ténébreux 
ouvrier de cette œuvre horriblement malfaisante. 

Celle puissance occulte, c'est la JUIVERIE, habilement 
dissimulée derrière les compartiments interposés de la 
FRANC-MM;ONNERIE. 

Les révélations qui vonl suivre doivent ill citer les Elites 
à s'in.struire en toute hâle pOUl' apporler ensuite leur tri­
but ci l'élimination du mal. 

Nous aurions désiré laisser (le côté la question. de re­
ligion car les JUIFS, dès que l'on commence ci parler 
d'eux, aiment ci se retrancher derriére l'argument de 10 
liberté de conscience. Disons-leur immédiatement qu'il 
nous est parfaitement indifférent qu'ils croient au Diable 
ou même à rien et que nous n'opparlenoll,c; pas ci ces nai­
ve.' phalanges qui ne désespérenl pas de les converlir 
vers la fin des temps . 

Nous vivons clans les réalités et n Olis souffrons de 
l'odieu~ pq.rasili!me des JUIFS. Cette tyrann.ie effro!la­
ble dOlt diSparaltre .. nous avons la prétention d'en gué-
rir le plus rapidement possible. . 

La religion des JUIFS a lin sens profondément politi­
que. Elle a fait de.~ JUIFS rJ.n peuple qui s'est voué li 
l'adoration de soi-même et de sa race qui s'e.d crue su­
périeure el prédesUn~e li la domination du monde. Leur 
Talmud, livre sacré, les a enfermés dans celle formule 
orgueilleuse el les a irrévocablement i.~olés de l' humanité 
pour en faire une Nation anU-sociale de révo lt e~ qui a 
voué une 1wine implacable flUX autres Nation! et qui 
avait entrepri! d'asservir celles-ci . 

• 
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La JUIVERIE est une Nation sans territoire .. fail uni­
que. Elle vil dispersée en agglomérations plus ou moins 
compacles, localisées surtoul dans les villes, parlout pa­
rmûlaires ou tendant immédiatement il le devenir. Cetle 
Nation nomade n'a jamais réussi li vaincre SOIl noma­
disme. Il en résulte ulle vie très parliculiere el une 
conception spéciale el unique du patriotisme. 

Là ou l'on croit les Juifs assimilés c'est {aux. Ils sont 
simplement con fortablement campés, voire méme ins­
lallés. peu enclins à se prêler à l'envahissement de ce 
qu'ils appellent eux-mêmes les Youlres. les l'oudis mi­
scrables venus de l'in épuisable réservoir juif dç. l'Europe 
Centrale ou Orien laie. Ces JUIFS insiallés seraient vo­
lontiers antisémites afin qu'on ne vienne pas les déran­
ger. En cas de migration de leuTs tribus ils se cram­
ponnent car ils se Irouvent bicn à leurs places de choix, 
Mais ils seront fatalement les fourriers (['un prochain 
at'r;uo(fC de nouveaux parasites. 

Pour étudier le JUIF, religion, race, nation, forment un 
tout indivisible. Vous en jugerez facilement. 

L'éparpillement de celle Nation a obligé ses membres 
à une solidarité tres affirmée parce que parlout au ,<;Cin 
de.t; autres Nations elle devait assure r /a vie de minorités 
qui, sans cela, se seraient peul-être o!us ail moins rapi­
dement fondues dans les masses ethniqlle., environnan­
tes. malgré teur état d'abâlardissement déjà Irè.ç avancé 
antérieurement à l'Empire Romain (Eléments noÏl's et 
jaunes). 

Par le pouvoir de ln la; talmudique les rabbins ont 
fait des efforts persévérants pour maintenir arlificielle­
m enl l'unité de ce qu' ils auraient voulu qui fat consi­
(/éré comme une race pure. Dan.f4 /a dispersion, ce ra­
risme était le seul support pos.f4ible i1 la Natio n Juive. 
Race .IJllpérieure, race élue. t1 laquelle Y A VEH avait nro­
mis l'empire du monde ... El les rabbins onl r éussi ci faire 
des Juifs des racistes orgueifleux. tyraunique.f4, inlolé­
ranI.,. accapareurs, parasites. finalement intolérnbles aux 
NaUons qui les auaient générellsement accueillis. 

Si l'on nous nuait enseigné que n OllS Goyim. nous Chré­
tiens. nous Ar"ens, élion.'J une race supérieure. nOliS 
eussions compri.t que nobles.f4e oblige et que ce rôle d'éli­
le constituait une lourde charge, un honneur, une obli­
galion de perfectionner nos fr ère.f4 de races inférieures, 
moins bien partanés ct de les guider ver.IJ la vérité. 

Et c'est précisément le rôle qu'a longtemps joué, ins-

, 
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tinctivemenl, la France dans le monde el encore lout 
dernÎeremenl dans ses Colonies, pays de protectorat et 
teJ'rit oires sous mandat. El elle peul ètre (i Cre des ll1wti­
{esCalions de loyalisme qui en son t la récompense. 

POUf les JUIFS, fi de toul ce la. P OUl' amener leur crace 
élue:t ci la domination mondiale qu'ils comprenaient IJllI' 
la spoliation générale de l'or el des ricJwsses el ['ussel'­
"issem cnt de tous le ... peuples, les Princes d' Israël, les 
Sages de Sion avaien l établi un plan machiavélique qui 
prévoyait lous les moyens propre,,; ci d ésarticlller les Nu­
liolls et ci les ameller li: l' élal amorphe, ainsi qu'unc suc­
cession de révolu lions et de guerres en vile de l'extcr­
mination des non Jui fs enlre eux. 

TouL cela devaiL ,lie réaliser pat· la toute puissance de 
l'or savamment engrangé dans les silos Juifs, pOUf' la 
corruption des conscience,li, pour la dissociation des va­
leurs ! pirituelles el morales, p OUl' la pulvérisalioll d es 
valeurs économiques, par d'épuisantes d évaluatiolls sys­
témaliques des papiers monnaie. 

Il n' y a donc rien de commun entre la cult ure chré­
tienne et la bw'barie judaique. Vo uloir associer les deux 
mols pour forger le mot Judéochristianisme, la soudure 
ne tient pas, c'est faire le plus affreux des m étissages 
d'idées. Les dellx civilisations sont inverses. Faut-il 
avoir vécu la p ériode bolchevique p OU l' Il e pas arriver 
encore a le compl'endl'c? 

C'est une erreur lie dire que les JUIFS sont des apatri­
des. La Pllll'ie pour eux est tout autre chose que ce que 
sont nos Patries li nou.ç Arl}ens. Pour les JUIFS. la Pa­
Irie t:sl lU ou se ll'ou vent les plus beaux profi ls à réa­
fiser, là oit l'on peut faire suer le burnous (Ill maximum. 
Et s'ils ont élu domicile de préférence sur le dos de 
l'Aryen. c'est que les Aryens sont les plus courageux, les 
plus travailleurs, les plus créateurs, les plus pl'odu cleur$ 
de Lous (es Peuples. pal' conséquent les plus pa/'Usi fables 
pour les accapa1'em's parasites que .>;onl les Jllifs. 

Pour accomplir leur œuvre de domination, ils étaient 
parvenus en s'aidant mutuellement sans trêve. li fous les 
postes de commande. à tOllles les situations qui compor­
tent le maximum de profits et d'influen ce Sllr les masses: 
IJourses, banques, maisons de commission, médecins, 
avocals, cinéma, théâtre, universités, ~ pl'esse, partis po­
litiques, '~!JlldicaLs ouvriers ou patronaux. assurances, in­
termédiaires dans l'alimentation, publicité, enseigne­
ment, Agence Havas, radio, secrétariat .' d'hommes poli-

,> • 
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tiques. haui commerce el administration des grandes [n­
dus/ries. administrations publiques, inlen.dances mililai­
l'es et cnfin, el en attendaJlt mieux, puur les grouillants 
arrivages de nouveaux c Youtl'es ., J les commerces de dé­
tail commandités par la caisse de secours aux etrange/'s 
réfugiés, caisse alimentée par les braves et excellents 
contl'ibuables Frwlçuis. . 

Certaines professions, avocats el médecins, étaient en­
vahies d: raison de 30 et 35 % . Celte noble profession de 
médecin qui comporte Ct nos yeux d'Aryen s un véritable 
sacerdoce avait été polluée il lei point que, parmi le.'f 
m édecills marrons, 91 % étaient JUIFS. On est effrayé 
de penser au nombre de femm es aryennes passées (lans 
leurs mains criminelles et devenues stériles. 

Ces paraJi~es onL occupé ainsi Lous les llœud$ impor­
tants du systeme nerveux des Natio ns à dominer et fi­
nalement leur Gouvernement, c'esl-â-dire leur cerveau. 
Nous avons pu voir ce qu'était devenue notre matière 
grise lorsque l'affreux virus filtrant s'y fut inlroduil el 
les ravages lerribJes causés dan s notre corps NaUonal et 
Social par le ténébreux travail d'un L éon BLUff!. Ce KQJ'­
funkelstein, qu'llll wzU-Juif avait surnommé Léon de 
JUDEE, élait devenu Président du Conltif, c Premier de 
France . - on croit rêver - ct avait appelé à lui dans 
SOI! Minisl ère BLUM-CHAUTEMPS loul /lne clique d e 
40 Juifs el de 51 Francs-Maçons pOlir ll/l talai de 91 
membres. Léon de Judée, devenu trop compromet/an t, 
se retrancha derriere l'écrwl maçonnique et l'on vil 
arriver UIL nouveau monstre, l'équipe CHAUTE.41PS­
BLUM. La queue ne valail pas mieux que la tète, l'une 
et l'autre étaient aussi venimeuses. 

7'oul s'exécutait déjà. suivant te plan expo,é avec pré­
cision dans les Prolocols des Sages de Sion et esquisse 
d'ailleurs IW'gement dans des documents olltériears: lut­
tes de classes, hausse des salaires, renchérissement du 
pl'ix de la vie, endettement des Etats, dévaluations rui­
neuses, révolulions sUllylantes, guerres généralisées. Mai. 
alors, tous les postes de commande étant occupes par 
les Juifs et leurs séides Francs-Maçons, ce fut le grand 
branle-bas général, le grand jeu, gigantesqlle passa!Je li 
tabac qui devait nous plonger dans l'allUrlssement total, 
préludant et accompagnwll le pillage complet de llOS 
richesses; el la guerre mondiale qui devait ëtre la grande 
saignée générale et définitive ries llon-Juifs. 
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Quant aux quelques JUIFS qui se sont c brillamment 
comportés» dWlS 110& rangs au cours de ces guerres que 
leurs Chefs les Grands Juifs onl dûment el sournoise­
ment fomentees pour la grandeur de la Juiverie, recon­
naissons qu'ils ont brillamment défendu les intérêts de 
leur Pairie telle que nous l'avons définie, et telle que les 
Ju ifs la conçoivent, et qu'ils ont droit a la lIallte J'e con­
naissance des Princes d' Israël. 

Ils ouI pellt-être pW' sUl'croit el en apparence servi la 
France, mais il leu r élait pratiquement impossible. d'agir 
autrement el de dh~socier les intérêts apparents des deux 
Nations, en somme à la ntanièl'c des Anglais qui combat­
(aient en 1914 à nos côtés. El (' cci est "rai re.~peclivemeI11 
p Olir t OllS les Juifs qui ont pu se dis/inflller dans les di­
verses armée." dans lesquelles ils onl servi. 

Eussent-ils même, par suprême exception, servi la 
France pour servir une Nation pour laquelle ils éprou­
vaient une sincère admiration, qu'ils se seraient trouvés . 
clans la situation d'autres Elrwlgcrs de di verses Nations 
qui se sont eux aussi c très brillamment comportés ~ 
dans les rangs français de la Légion Etrangère et qui 
ont mérité de houles distin ctions militaires qui ne CODl­
pOI'lcnt pas l'attribution de la Nationalité Française. 

Les Ju ifs n'ont donc acquis aucun droit sur la FRAN­
CE el le fait d'appart enir à la Nation Juive doit leur 
suffire. De sorte que, de même 9,ue tous les Français 
suivent le sort de lellr Nation la F RANCE. tous les Juifs 
devl'ont subiJ' avec h éroïsme li; sarl de leur NaUon, LA 
JUIVERIE. 

Les bons Ju ifs! oui, cel'tes) les maniaques de l'excep- . 
fion ne manqueront pas de vous faire celle objection. 
Nous n e nous arrêterons pas à ces bons Juifs toujours 
prêts à vous rendre service avec l'arl'iere pensée, que 
votre bonhomie de GO!J n'a pas ,'(nisie, d'avoir ens uite 
barre sur vou." en tOilte évelltualilé. espéranl re/l'OU uer 
quelque jour le centuple de ce qu'ils auaient donné. 

Mais nous el"l. connaissons cependaJ/t lie bons .Tuif," el 
vous aussi d'a illeurs VallS en connaitrez dès que vous 
UlU'CZ lu el m édité sur le~ préuntes ci/allons juives. cnr 
il fallt avouer que nous devons quelque reconnaissallce 
a/lX auteurs Juifs auxquels nOliS avons puisé pour noire 
édification défin itive. Mais il est vl'ai gue la plupart de 
leurs ouvrages ne nous étaient pas destrnés, mais concer­
fi aient bien plutôt le.~ Jiâfs, pOlir lem' éviter les morlelles 
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erreurs où les conduisait falalement leur orgueil insa­
tiable. 

Suivent quelques citations Jui ves, hélas lrop éc/ifiall­
les el quelques citations llon juives Cfui Ile Je sOlll pas 
moins. Vous pourrez en/revoir [' encJwlIl cmenl des grands 
évén ements modernes: guerre mondiale 1914-1918, traité 
de paix, Société des Nations, révolutions bolcheviques en 
RUSSIE. HONGRIE, ALLEMAGNE, ESPAGNE, ele ... Front 
Populaire 1936 en FRANCE, et enfin guerre 1939. Vous 
pourrez comprendre les directiolls intimement liées el 
conjuguéees des deux pôles de l'axe Juif': l'Internatio­
nale de l'Or et l'Internationale Communiste, pOlIr la rup­
ture lolale tle noire civilisation occidentale. 

D'autres Ollt compris avant nous SQlIS dOllle parce qu'ils 
avaienl souffert avant IIOU S et beaucoup plus que nous 
des alleinles effroyables de l'hydre juive el ils ont déja. 
fait de rude el excellenle besogne. Domi ce sens, au mi­
lieu de nos égarements, les terrib les évélwmclIls aeluels 
lZOUS onl en quelque sorle procuré un précieux répit. 

La conclusion s'impose: la Natioll Juive est depuis 
longtemps en guerre avec la France. Elle mine le mOllde 
Aryen comme elle mina sourdement l'Empire ROMA/N, 
celle grande merveille politique qui devait s'écrouler saLIs 
les coups répétés des servallts du culle Juif de l'Or. Il ne 
resta que des ruines éparses el Ulle arwrcJzie qui dura 
plus de 400 ans. 

Quand vous serez illstruit de taules ces choses, vous 
ne pourrez I!lus dire qu'un Juif esl un homme comme un 
aulre. Parellie sol lise dile devant un Juif le ferait s'es­
claffer dans son for intérieur de la naïveté du Goy qui 
l'aurail prononcée. Le Juif esl lin homme si peu comme 
un . autre el la Juiverie une Nation si élrongèr'c li tOli tes 
les autres, que la question Juive pose un redoutable pl'O­
b!eme Français, Européen, Mondial, qui contienl l'incoll­
nue de l'avenir de toute la race blanche. 

Hâtez-volls de vous convaincre, car l'heure presse. 
Notre FRANCE se meurt. Il faul que DOS énergies lui 
transfusent un sang n ouveall et généreu.-r. Oue ceux qui 
n'auront pas compris l'urgence ,ie leur devoÎl' cl'aignenl 
que les éléments du peuple, infiniment moins inslruits 
qu'eux, ne sentent leur simple bon sens les guider ins­
tinctivement vers la lumiere. 

Les Elites qui auront été alors absentes de leur devoir 
élémentaire qlli consiste à (juider fraltrn ellemenl la Na-
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lion. seront bafouées, reniées, sinon même taxées de là· 
cheté devant l'ennemi. 

Si, retrouvant les traces laissées dans le désert de nos 
stupides indifférences par DRUMONT et ses Amis, quel. 
ques braves citoyens n'avaient embouché le cor pour 
sonner épel'dl1menl l'alarme, les peuples assistaient béais 
et presque émerveillés. sous l' effet des stupéfiants juifs, 
au couronnement de l'œ uvre salanique, 

... 
Etudiez allenliuemenl les documents cilés ci-apres, ils 

renferment l'énigme de noire temps. C'es t l'beure de voir 
clrur, de vouloir l'ésolumenl, d'agir énergiquement. 11 y 
l ' a rie notre salul à tous et de l'existence de nos Enfants 
et de notre Race. C'esl toute notre civilisalion qui est en 
• Jeu. 

Vene.: grossir les mn(Js du 

GROUPEMENT DES ANTI·JUIFS 
21 , rue La BoeUe, Paris S·, 

afin de VOli S instruire rapidement lie toul ce qui concerne 
l'ennemi, le Juif, et afin d'apporler votre conco urs d 
l'œuvre de régénérescen ce, pour redonnel' à la FRANCE 
Bon vrai visage, un visage de che: nous. 
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DISPOSITIF DES CITATIONS 

- L'A NTI SEM ITISM E VU P.\ R LES JUIF S. 

- LE TAL~ruD . 

- RELIGlON, RACE, NATION JUlVP-. · 

- ECrIECS DES TENTATIVES O'ASSIlflLATlO:-i'. 
, 

- L.:\ CONSP lllATION JUIYV-. 

• 

- PLAN DE nOM I NATION UNIVERS2LLE. 

, 

- L'l NTl1flN ATI ONALE DE l:on. 

1 

- L' I~TERNATIONALE COUMUNtSTE. 

- LES GnANnS blASSACI1HS : llEVOLU'l'ION S ET GUERRES 

G~XÉnAl.lSÉES . 

_ L ' .\NTI SEMITIs :\m, nE NOVV_EAU. 

• t 
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THEODORE HERZL (JuiC). - « L'Elal JlIif >, 1926, p. 

48-49. 
La question juive existe p artout où les Juifs vivent en 

nombre tan t soit peu considérable. Là où clle n'existait 
pas. ellc est importée ~ar les émigrants Juifs. Nous al­
lons na turellement là ou on ne nous persécute pas et là 
encore la persécuüon es t la conséquence de , notre appa­
ril ion. Cela est vrai et demeurera vrai partout, même 
dans les pays de civilisation avancée, la FRANCE en est 
la preuve ... 

Je ne considère la question Juive ni comme un e ques~ 
tion socia le, ni comme une question re ligieuse, quel que 
soit d 'ailleurs l'aspec t particulier 5011S lequel elle se pré­
sen te suivant les temps e t les li eux . C'es t une question 
nationale, et pour la résoudre il nous faul avant tout cn 
faire un e question politique universelle qui devra être ré-­
glee dans les conseils des peuples civiHsés. 

Nous sommes un peuple U~ . 

... 
THEODORE HERZL (Juil). - c L'Etal Juif •. 
Plus l'antisémWsrnc se fa it attendre, plus il écla tera 

nvcc véhémence. L'infiltl'ation n ' immigrunts juifs, alti­
r és par Ja sé-curité apparente d'une pa rt, et le mouve­
ment ascendant des Juifs indi gènes d e l'uutre, agissent 
alors de concert avec ,' ioJence et p oussent il un êcrou­
lement. 

.'. 
BERNAIID LAZARE (Juif). - «L'Antisémitisme> 1934. 

1, p. 42. 
Si cette hostilité, cette répugnance même, ne s 'étaient 

ex er cées , ' is-à-vi s d es Juifs qu 'en un temps el en un 
Puys il serait faciJe de d évelopper les causes restreintes 
de ces colères, mais cette ra cc a été au cont raire cn bulle 
il la haine de tous les peuples au milieu desquels eHe 
s'es t établie. 11 raut d onc, puisque les ennem is ùes Juir!'. 
appartenaient aux r aces les plus d iverses, qu'ils vi­
vaient dans des contrées fort éloignées les unes des au­
tres, qu' ils étaient régis par des lois différentes, gou .. 
vernés par fi es principes opposés, Qu'ils n 'avaient ni les 
mêmes mœurs, ni les mêmes coutumes, <Iu'i ls éta ient ani­
més d'esprits dissemblables ne leur permettant pas de 
Juger également de toutes choses, il raul d onc que lei 

• 
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causes gcnéralcs de J'antisémitisme aient toujours résidé 
en ISRAEL même cl non chez ceux qui le combattirent. 

BERNARD LAZARE 
1934. l, p. 43. 

.'. 
(.Juif). - c L'Antisémitisme-" 

Devant J'unanimit é des manifestations antisém itiques 
il est difficile d'admettre, comme on a été trop porté à. 
Je fa ire, qu'clics furent simplement ducs :'\ un e guerre de 
r eiigioll j cl il ne faudrnit pas voil' dans les luUes contre 
les Juifs la lutt e du polythéisme con tre le monothéisme 
et la lutte de la Trinité contre J~110VAH. Les peuples po­
lythéistes comme les peuples chrétiens ont combattu, 
non p as la doctrine du Dieu Un, mais le Juif. 

Quelles vertus ou quels vices valurent au Juif celte 
tmiversclle inimitié? P ourquoi fut-il tour à tour et égaw 

lemenl maltrait é et haï par Irs Alexandrins et par les 
Romains , par les Pcrsans et par les Arabes, pa r les Turcs 
et par les nalions Chrétiennes? Parce que partout et 
jusqu'à nos jours le Juif (ul un être .ÏJl!oci able . 

... 
c LE TAl.MUD ., (Livre sacré Juif - Djyers passages). 
De même que les hom mes son t' supé"ieurs aux ani­

maux, ainsi les Juifs sont supérieurs ù tous les peuples 
rte la Terre ... Les Juifs seuls sont des hommes, les au­
tres Nations n'flyant que la nature de J'animal... La se­
mence d'un Etranger q ui n'est pas Juif n'est que la sc­
mence d 'un animal... Les non-fu iCs sont non seulement 
des cbiens, mais au ssi des ânes ... Ils vicnnent de l'esprit 
impur et sont appelés cochons .. . 

Les Israëlites sont plus agréables à Dieu que des an­
ges ... Quiconque donne un soufflet à un Juif se rend 111S· 
si. coupable que s' il donnait un sou m et il la majesté di· 
vIDe. 

Puisqu'ISRAEl .. e t la mftje"sl~ divine sign ifient 1:1 même 
chose Il est c1f1i,· que le monde entier 8pparticnt aux 
Juifs ... JI est permis à un lsl'aë lite d e (aire du 11rt à 
un Goy (Non-Juif) car là où il est éc,'il c Vous ne Cerez 
pas d e tort à volre proch::tin, nous ne lisons pas : ~ Vous 
ne ferez pas de tort à un Goy » . Vo]cr un Goy es t donc 
permis ... La jouissance d'une chose volee à un Goy est 
permiic ... La propriété crun non-Juif équivaut à une 
chose abandonnée j le vrai possesseUl' est celui qui la 
prend Je premier. 
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Il est permi s de tromper Wl Goy et de pratiquer l'u~ 
sure à son égard ; mais si vous vendez quelque chose à­
votre prochain, (c'es t-à-dire à un Juif, l'i dée du pr ochain 
s'ent endant du Juif seul ) ou si vous achetez qu elque 
chose de lui . il ne " DUS es t pas permis de le tromper ... 

Si l'on oh lige un .l uif à p l'ètel' serment pour ou contre 
lI :l Chr(~ t i cn, on le for ce à 110 acte insensé que de lui­
lI~ême il ne fe rait pas ; on l'oblige à prononcer une pa­
role qu' il peut r egard er comme UD e pure formalité et 
qu i n 'eng<J ge nullement sa conscience ... 

Si un Juif a un procès contl'C un non-J uif, vous d on­
nerez gain de cause à votre F rèr e et nH1S direz à J'étran­
gel': c C'es t a insi que le vcut notre loi » (s'il s 'agit d'un 
pays où r ègnent les Ju ifs). Si les lois dcs peuples sont fa~ 
vorables aux Juifs vous donnel'cz en core gain de cause à 
votre frère et vons direz à l'étran geT': « C'est a insi que 
le veut notre loi , . Lorsqne n i J' lin ni l'autre Tl'a lieu 
(c'est-à-dire que les Juifs ne sont pas maUres du pays 
ou que les lOIS ne leur sont pas favorables) il faut t o ur~ 1 
menter l'étranger par des intrigues jusqu'à ce que le 
Juif ait gagné sa cause. 

... 
ACHAD HAMI (Juif). - c Am Scheidewege > 1923. Il, 

p. 10H04} . 
Pendan t toute la durée de la d iasp or a (di spe rsion) nos 

Pères avaient .la coutume de r emercier Dieu de les avoir 
fa it naître Juifs .. . Tous admettai ent com me un axiome 
qui ne se d iscut ait pas, que J'échelle d e la c réa tion avait 
ùcs degr és : les ·min éraux, les p Ian I cs, les an imaux, les 
hommes et enfin , lout en h aut, les .J u ifs . 

... 
«AR CHIVES ISRAELITES> (1864) . 
Nous sommes Ju ifs na tu puree que n Oli S sommes 

nés Juifs. L 'enfant issu de parenl s israë lites csL Isnië­
lite. La naissance lui rai t incom ber tous les devoirs d'un 
Israëlite. Ce n'est pas par la circon cision que nous rece· 
vons 1a qualité d 'braëhte. 

Non, la circon cision n'a aucune analogie avec le bap· 
têm e chrétien. Nous ne sommes pas Israëlitcs parce que 
nous sommes circoncis, mais nous faisons circoncir nos 
enfants parce que nous sommes IsraëJites. Nous acqué. 
r om. le caractère d'liraëlite par notre naissa nce et nomi 
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ne pouvons jamais perdre ce cal'actèrc1 ni nous en dé­
mettre; même l'Inuëlite qui reni e sa religion, même ce· 
lui qui se faH baptiser ne cesse pas d'être fsraëlite. Tous 
les devoirs d'un IsraëJite continuent à llli incomber . 

• .. 
MARCEL BERNFELD (Juif). - « Le Sionisme >, 1920, 

p. 40. 
Il importe peu de savoir si les Juifs sont une race 

pure o u non , ou si les croisements se sont fails avec des 
races apparentées ou non; )'essenti el est la consl::.tation 
chez tous les .Juifs d'une intime et profonde conviction 
d'être de souche très an cienne ct de pouvoir faire re­
monter leur généalogie aux antiques Hébreux. Ils ont 
p eut-être pins que tout autre peuple l'id ée d'être de race 
pure. De là un sentiment de supériorité . 

.'. 
BERNARD LAZARE (Juif). - « L'antisémiti.me > 1934, 

p . 271. 
II n 'y n pas de rnces (pures) mais il existe des peu­

ples eL des Nations; ce qu'on appelle imp roprement une 
race n'est pas UDe unité ethnologique, mais ç'es t une 
uni té h is torique, int ellectuelle cl morale. Les Ju ifs ne 
sont pas un cthnos, mais ils sont un e nationalité, ils sont 
de type.!; variés, cela est vrai, mais quelle es t la ~at ion 
qui n'cst pas diverse? Cc qui fait un peuple ce Il'cst pas 
l'unit é d'origine, c'est l'unité de sentimen t, de pensée. 
d'étbique. 

BERNARD 
1934, p. 283. 

.'. 
LAZARE (Juif). - c L'Antisémitisme:) 

Les Juirs. bien que dispersés, pen saient de la même 
façon ft SAvn.LE et ru YORK, à Al'iCONE et à RATISBONNE, à 
T ROYES e l à PllAOUE j ils avaient sur les êtres et les chût 
ses les mêmes senti ments et les mêmes idées; ils regar­
daient s"cc les mêmes lunettes; ils jugeaient d'nprès de! 
prin cipes semblables dont ils ne pouvaient s'écarter. 

BERNARD LAZARE 
1934. 

.' . 
(Juif). - c L' Antisémitisme 

Ils (les Juifs) sont une Nation parce qu'ils ont p05séd 
une religion nationale qui a eu s'u ·parfaite raison d'êtr 
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lorsqu' ils formaient un J?cuple et qui cessa d'être satis4 

fai sante apr ès ln dispersIOn, mais les , maintint à l'écart; ­
parce qu'ils onl form é dans tout e l'Europe des colonies 
ja louses de leurs prér ogatives. a tt achées il leurs coutu­
mes, à leurs rites, il leurs mœurs i parce qu 'ils ont vécu 
durant des années sous la dominati on d'un code théolo­
gique qui les a immobilisés. 

BERNARD LAZARE 
1934. r, p. 186-187. 

,', 
(Juif). - « l/Anlisémitisme ') 

Peuple énergique, vivace, d'un orgueil infini, se con· 
sidérant com me supérieur aux nulres Nations. le peu­
ple Juif voulut être une puissan ce. Il aV::l i t instinctive­
ment le go ût de la domination pui sque par ses origines, 
par sa religion, par la <(uaHté lie r ace élue qu'il s'était 
de tout temps oLtribuée, Il se croyait placê au-d essus de 
tous. 

r 

.., 
JACOB KLATZKIN (Juif), - «Problème< du judaïsme 

moderne. 1918, p. 109-110-112. 
Nous sommes un peuple étranger vivant au milieu de 

vous et nous voulons res ter un peuple ét ranger. Un abime 
infran ch issable nous sépare de vous. votre esprit nous est 
incompréhensi ble, vos mythes, vos légendes. vos tradition,; 
nat ionales ne so nt pas les nôtres ... Ce lui d'entre nous qui 
appelle le pays étranger sa Patrie a, en a~ i ss~mt ainsi, re­
noncé ignomini eusement à. notre r evend ication bimillé­
naire. Celui d 'entre nous qui appelle le pays et r nnger sa 
P at rie comm et la pire trahison à " égard de nolrc peuple . 

, 
•• 

KADMI COHEN (Juif) . - «Nomade., >, p 115-11 6-119. 
L'unité du co ncept sémitique trouve son explica~ion pre­

m ière et absolue dans le ca rac tère nomade du genre de 
vi e des Sémites. Race de bergers et de pasteurs pfutôt que 
d'agriculteurs et de terriens ils ont été des nomades. Ils 
sont demeurés des nomades. L'em preinte est ind élébile il 
la façoD d'une marque qu'on incise sur le Ironc d'un jeune 

~ arbre: le tronc Cl'Oit, se développe, la marque s'a ll on~e, 
semble se défigurer, mais n'en reste pas moins reconnaIs­
sable. 

Qu'on veuille bien le remarquer, l'éta t nomade, à l'en­
contre de ce qui s'est passé chez d'autres peupJes, n'a 

, 
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jamais eu chez le Semite un cara ctè re de transition, 
caractère de stade passager qui précède ct prépare .la 
sédentaire: il a sa source au fon ds du cœur sémite . 

... 

un 
• vIe 

KADMI COHEN (Jui f) . - «Nomades >, p. 27-28. 
C'est da ns cet amour exclusif, dans celle jalousie pour­

rait-on dire de la race, qu 'es t concentre le sens profond 
du sémitisme et qu'apparaît son caractère idéa l. Le peu­
ple est une entité aut onome et au togène ne dépendant pas 
d'up territ oire, n 'accepta nt pas le sta tut réel des pays 
où il r és ide, refusant énergiquement les appor ts pourtant 
fécond s des croi !licmcnls et des métissages. Sans support 
matériel, sans appui externe, il culti ve uniquement son 
unité. Sa vic est incluse en lui-même et ne relève que de 
In puissance vitale de ~a volonté intrinsèque ; celle-ci 
existe pure en d ehors de toutes contin ge nces qu'elle m é­
prise ou qu'elle écarte. 

.'. 
DISRAELI (Juif). - « Endymion> 1880, Il, p. 205 et 200. 
Ni la langue, ni la rcli~ion ne font une race. Une seule 

chose fait une race et c est le sang ... La race est la clé 
de l'histoire; et si J'histoire est si souvent confuse c'est 
parce <lu'elle a été écrite par d es h ommes qui ignorent 
ce p,'jn cipe et tout ce qu'il renferme . 

... 
MAX NORDAU (Juif) . - «Le Peuple Juif •. 
Le sionisme po litiqu e est Jo. conc lusi on logique de 

. d eux 'Prémissc~: l'existen ce de la Nation Juive et l'im­
possibilité pour celle-c i, prouvée par l'bi~toire et l'ob­
servation contempoT3ine, de s'intëgrer honorablement 
dans .la vie nati on nIe des Ilays de la dispersion .. . 

HEBZL a compris ct proclamé la fai Uite d-e l'aslimila-
tion. . 

Les Juifs vivant dans la dispersion seraient toujours 
entourés d'une atmosphère d'antipat hie, d'hostilité, il! 
seraient toujours sentis comme LI ll corps êtranger irri­
tant; Jeur presence en tretiendra it l'antisémitisme où il 
exi~te et le creerait où, par extl'aordinaire, il n'existe 
pas. ... 

« ISRAEL'S MESSENGER >, Journal Juif d. Shansal, 
7-2-1936. 

• 
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Le Juif dit libêr a l, du type Claude :\lonteUorc, nie que 
les Juifs soient une Nat ion, comme si c'éta it un crime 
d'en ê tre une ... Mais ces Juifs anémiques et veules, nient 
le nati onalisme jui f pour des ra isons plU"cmen t égoïtes 
et matérielles, sur lesq uelles il es t inuti le de s'étendre. 
Ces Juifs hcureusement fOl'ment une in fime minorité qui 
ne compte pas dans le judaïsme. Le judaïsme et le nallo­
nalisme marchen t la main dans la main. Le fa it est que 
les Juifs ont toujours été une Natlon ... La tradition jui­
ve es t une trad ition inint errompue. Les Juifs sont tou­
~ours consid ér és comme les rncmbl'cs de la na ti onalité 
Juive. C'est en cela que r éside l' invincibilité et la solida­
rité du peuple juif dans la dispersion . 

... 
J OSEPH KASTE IN (Juif) . - « Juden ;11 Deulschland > 

1935, _p. 73. 
Nous n'avons pas à nous occuper de J'opini on du mon­

de qui nous entoure, n i de la catégori e daus laquelle il 
faut c lasser sa façon de p enser. Il suffit simplement que 
le Juif conserve en lui -même la certi tude qu' il a créé 
p OlU' tous les peuples des valeurs culture lles absolument 
prodigieuses. .'. 
SCHl~roLER, Rabbi n d 'Amériq ue. - c Jew i.Jh Cllro­

nicle • . 
Pcndan t c inquan te an s j'a i été r ésolu men t pa rt isan 

de J'assin: ilation des Jui fs et j'y ai c ru. Aujourd'hui je 
confesse mon erreur. Le c reuset am éricain (meltin g pot) 
ne produira jamais la fusion d ' lin Jui r. 

.'. 
P ORTALIS. - (D'un m e moi re il l'E m pe l" euI' NAPO J~ÉON 

en 1"806). 
L'Assemblée Constituante avait cru que, polU' rendre 

les Juifs bon citoyens, il suffisa it de les fa ire pa rt iciper 
indistin ctement et sans conditi ons à tous les d roits dont 
jou issen t les citoyens français. Mais l'expéri ence a mal­
heureuscment p rouvé que si l'on n'avait pas manqué de 
philosophi e on avai t manque de p r évoyance ct que, dans 
cerlnins milieux, on nc /leut se permettre de p romul­
guer utilement de nouve les lois q u'autan t que l'on a 
travaill é avant tout à p ré l)arer c t à for mel' de nouveaux 
hommes. L'erreur "i en t de ce qu'on n'~1 voulu yoir <Iu'une 

1 

1 

, 
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, 
question de tolér ance r eHgi euse dans le p roblème à r é­
soudre sur l'éta t civil des Juifs en France. 

Les Juifs ne sont pas seulemen t une secte, ma is un 
peuple. Ce peuple avait aut refoi s son Direc toire el son 
Go uvernem ent ; il a été d ispersé S30 S êt re dissous, i l 
crre su r tout Je globe p ou r y cherche l' un e r etrai te et 
non une patrie. Il existe chez tout es les Nations sans se 
confond re avec elles; il ne cr oit vivre que sur une terre 
étrangère. 

Cel ordre de choses tien l à la nature ct il la for ce des 
instituti ons judaïques. C'est dans la nature d'une telle 
légis lation que les ph ilosophes et les savan ts ont cherché 

, l'expli cation de sa durée. On comprend cn effe t que, 
quan d chez un pe uple, la r el igion, les lois, les mœ urs et 
les usages de la vie sont la même chose, il faud ra it , pour 
opère)' quelque r c voluli on dans les op ini ons et les cou~ 
Lumes d e ce peuple, pou voir changer ft la fo is toutes les 
jnsHtutions ct taules les idées re ~' ucs don t son existence 
se compose. Cela ne se {leut, nOlis en avons en quelque 
sorte la preuve d~ ns l 'eternitê mèrnc d u peuple don t 
nous p arlons. 

La re li gion n 'est ord inairement r ela tive qu'a ux choses 
qui in téressent la conscience. Chez les .Ju ifs la religion 
embrasse tout ce qu i fonde el régit la Sociéte. De là les 
Juifs fOl'mcnt partout un e Nation dans la ~ation . 115 ne 
sont ni França is, n i AUe mands, ni An glais, ni P russiens, 
ils sont Juifs.. . . 

En ass imilant , sans p récaution, les Juifs à tous les au- ' 
tres Fran çais on fi appelé une foule de .Juifs étrangers 
qui ont infesté nos départemen ts fro nt ières et on n'a 
point opé)'é su r 1:J masse des Ju ifs plus a ncieunemen t 
établis en France les heureux chrl.OgcJlJ cnts q lle J'on sc 
p l'omettai t du système de nalu ra li sa tion qui avait été 
adopt é. A cet égard , les ci r consl ances présentes par lent 
:mffJsnrnment d 'cJl e. ·mêmes . 

• •• 
L UnWIG LEW ISOHN (Jui f), - • Is raël > 1026, p , 33-35, 
L a Hévolution Fran ça ise s urvin t et. gr aduellement, très 

graduellement ça e t là, I('s po r tes du ghetto s'ouvr iren t... 
Les droits c iv iques ne furent accordés aux Ju ifs 

d'Angleterre qu'en 1832 et aux Ju ifs de P russe en 1847. 
Cette concession e l les gestes sim ila ires. plus ou moi ns 
s incères , que l'on fit a illeurs, p lus tôt ou plus tard, fu-
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rent estimés capables d'effacer l'histoire, la vje propre 
ct les usages d'un peüple qui existait depuis 3.000 ans. 

Ce fu t l'crJ'cur des Gentil s ; ce ful celle du maJheu~ 
rellX partisan de l'assimilation; celui -ci e l le Gentil à 
demi bienveiIJ an l sont indui ts en erreur par Je C~IS uni­
que offert 1):1f la position de la Nation Juive. L' idee d e 
Nati on sc ramène à ceUe de terres, d'armées, de puis­
san ce. L'existence con ti nue de la Juiver ie, depuis la cap­
tivité de Babylone jusqu'à la Révoluti on Française, c'esl­
A-di re il peu près 2.300 années, prouve qu'j] existe une 
Sation dépolll'\"ue de ces nltl'ibuls conventi onnels ... Les 
dernier:.; Marranes (Juifs baptisés) subsistan t cn ESPAG~F:, 
ouvcrll'ment Espagnols e t Catboliques pe ndan t plus de 
quatre siècles, ont fait une deman de auprès du Grand 
Rabbinat de JEHUSALEM, en vue d'une réjntégl'Hti on 
offi cielle au sein du 'Peuple JuiC. Une tr ibu b édoui ne de 
TRANSJORDANIE n'oublie l?as ses or igines judaïques. 
Les Yémen ites noirs ct petits de la lointaine ARABlE, les 
som ptueux habitan ts de BOKlfARA, les resles épar pi llés 
de PlmsE, de TUNISIE, ùe BABYLONE, du CAUCASE, se sont 
tous sou\'enus, on t tou.s persisté ... ~ous avons été un peu· 
pIc, nous le sommes. 

.'. 
I.EO;\/ LEVI (Ju if). (Présidell l des B'nllï S'rith, e ll 

1900, dans son ~." é ll1 oria l. édité par les S'naÏ B'rilh ). 
La question juive n'est pas une q uest ion qui pourra 

se r ésoudre par la tolérance. Il vade.!) sens bien pen­
sants qui sc font un mérite d'exhiber un esp ri t de tolé­
rance â. l'endroit d es JuiCs. 11 est certain que la race et 
la religion des Juifs sont tellement fondues ensemble 
qu'on ne sail pas où J'une commence cl où l':mlre finit. .. 
Il n'y a pas de pi re erreur de pré tendre que 10 mot 
c Juif » es t Je nom d'une religion et 11 011 ce lui d'un e 
race. I l n'est pas vrai que l es Juifs soient Ju iCs seule­
ment il cause de leur religion. Un Esquimau ou lI ll In­
dien d'Améri que pourraient adopter la r eligion juive, 
mais ils n'en deviendraient pas -pour cela des Juifs ... La 
dispersion des Juifs nJ~1 pas d étruit en eux l'idée na tio­
nale, ni la race. Qui peut dire que les Jui fs ne forment 
plus u ne r ace 'J ••• Le snng est la base e t le substratum de 
ridée de r ace et. aucun peuple sur la surface du globe 
De peut prétendre à une plus grande p ure té c l unité de 
sang <J.ue les Juüs. La relIgion ne constitue pas Jo race. 
Un JUIr, même s'il abjurc sn rcligion, reste un .Juif. Les 

• 
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Juifs ne sont pas assimilés. Ils ont infusé leur sang dans 
les autres races, mais ils ont pris tres peu de sang étran­
ger dans leur propre race . 

... 
«JEWISH WORLD • . (Londres, 22 septem bre U1l 5) . 
Personpe ne s'aviserait de prétendre que l'enfant d 'un 

Japonais ou d'un lndien est un Anglais, SOllS prétexte 
qu'il serait ne en A NG LETERRE; cl le même raisonnement 
s'applique aux Juifs. - ... 

«JEWISH WORLD > . (Londres, 14 décembre 1922l. 
Le Juif reste .Juif même quand il chan ge de religion; 

un Chrétien qui adopterait la religion Ju ivc ne devien­
drait pas pour cela un Juif, parce que ] a qualité de Juif 
ne tient pas à la r eli gion, mais il la race, et qu 'un Juif 
libre p enseur, athée, demeure auss i Juif quc n'importe 
quel Rabbin. 

... 
«JEWISH CHRONICLE >, 11 mai 1023. 
Le premier et le plus impérieux devoir d'une Nation 

comme d'un individu es t le devoi r de sa propre conser­
vation. La Nation juive doit avant tout veiller sur eHe­
même. 

.'. 
MAURICE SAMUELS (Juif). - « l'ou Gentiles . (Vous 

les Gentils, 1924). 
Entre les Gentils et les Juifs il y a un abîme infran­

chissable. Vot re vie esl une chose, notre vie en es t une 
autrc. Cette première différence ne peut avoi r de con­
ciliation. Elle tient du gouffre. 

Part out où se trouve Je Juif il constitue un problèmc. 
n est une source de malheur pour lui-même et pour ceux 
qui J'ent autent. Les Juifs, partou t, sont à lin haut degré, 
des étrangers, ind iscutablement, un esprit étranger dans 
vos académies. Le Juif n'accepte pas vos r i!g lcs du bien 
et du mal parce qu ' il ne les comp rend pas. Pour I ~ syS4 
tème de vic juif, les Gentils sont , essen tiell ement sans 
monde. Ces deux conceptions de la Ivie sont enticremellt 
élrUll gc.·cs J'uue il 'l'antre. Elles so nt cl1ne lllie s~ 

, 
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Noire Juivisme n'est pas un Credo; c 'est no tre tota­
lité. Un Juif est .Juif en loutes choses. Nous ne pouvons 
concevoir une dualit6 : religion cL vic, le sucre ct le pro­
fane .. Je pourrais dire: « Nous el Die u avons gnllldi C11 -
semble » . D~lIl s le CŒur ri e tou t Ju if pi eux, Di eu es t un 
Juif. Seuls les Juifs peuvent ainsi com p rendre J'unive r­
salité de Dien. 

Il ne semble pas y avoir lin seul p:lys <lui il lIne his­
toiJ'e cl qui n 'ait pus c té an li sem ili quc il une époque ou 
l'autre. Vous pOllni ez di re: c Exis to ns côte à côte cl to­
lérons-nolis mutuellement Jo , Mais les deux gl'oupes ne 
sont pas simplement dilrérenls : ils sont opposes pa l' une 
inimiti é morlelle. 

Dan s votre mon de, un homme do it être loyal il son 
Pays, il sa p l"Ovi ncc. à sa ville. Pourlc Juif, la loyauté 
purc est une chose incompréhensi ble. 

Ll:s Juifs fo rment le plus raciste de tOll S les peuples. 
Le faiL qu ' ils ont persis té pendant 80 généra ti ons à main­
tenir leur identité rac iale et spi rituellc, tltlcsle une dis­
cipline esscntielle d'une rigueur e l d 'une force éton­
nantes. 

Nous, les JUIfs, ntla chons peu d'import ance :i l'Au-Dela. 
Nous remerc ions Dieu d e nous avoir faits différents de 
vous .. . NOlis SOIllIllCS des intrus pa rmi vous parce que 
nous sommcs ce que nous somm es. NOlis avons plus de 
raisons de VOliS haï r que vous pouvez en avoir contre 
nous. 

Juifs libcraux, Juifs radi caux, .Ju ifs modernistes, Juifs 
agnostiques d eviennent l'élément dominant de la Juiverie. 
Nous a vons produit un nombre in calculable de révolu­
tionnaires, porte-bannières dans les armces mondiales 
de la libération, La répudiation d e la religion juive ne 
chan ge en ri en un Juif. 

Nous, les Juifs, les destructeurs, res terons toujours des 
destruct eurs. Rien de ce que vous fe l'cz ne satisfera à n05 
besoins cl nos demand es. Nous détr1lirons toujours p:ll'CC 
que nous voulons un monde à nous seuls . 

. '. 
LUTHEH (au XVI- siècle) , - 4: L es Juifs el leurs mt!lf4 

longes >. 
Les Juifs 1... ce sont autant de bêtes méchantes, pet'ver­

ses, venimeuses, sataniques. qui, depuis quatorze cents 
ans et au-delà ont cté et .~o nt encore la ruine des gouver· 

3 
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Dements, des pestes noires, des ca ncers. En somme 1cs 
Juifs sont pour nous des d iables in carnes j ils n'onl plus 
de cœur hum ain pour nos nat ions; jls apprennent ces 
choses de ] CUI' S rabbins dans les synagogues, n ids d' cs~ 
prits immondes ... 

Les Juifs sont des brutes, leurs synagogues sont des 
é tables à porcs, il faut les in cen dier, car MOISE Je ferait 
s' il revenait au mond e. Ils trainent d ans la boue les pa· 
l'oIes divines; ils "LvcnL de mal ct de r a pines ; ce son t 
des bêles mauvaises qu 'H faut chasse l' comme des chiens 
enragés. .'. , 

MAHCHANDS ET NEGOC[ANTS DE PARIS. (1760, He­
quête contre l'admission des Jui fs dans leurs Carpera· 
LIOns). 

L'admi ssion de cette espèce d 'hommes dans une 50· 
1 . ci été politique ne p eut être que t rès lIanRereuse; on 

peut les compare !" à des guêpes qu i ne s introduisent 
dans les ruches que p our tuer les abeilles, leur ouvrir le 
ventre et en tirer Je miel qui est dans les entrailles . 

• 

1 

1 

... 
VOLTAIHE. (D'une lettre au Cardin al Dubois). 
Un Juif n'étant d 'aucun p ays que de celui al! il ga­

gne de J'argent pent aussi bi en trah ir Je Roi pour l'Em­
p ereur, que l'Empereur pour le Roi. 

• 
• .. 

BENJMllN F HANKLIN. (Lors de la discussion de 1. 
Constitution des E ta ts-Uni s) . 

« Dans tous les pays où J e~ Juifs se sont établis en 
grand nombre, ils ont abaissé son nÎ\'cllu moral, avili 
son intégrité ... Ils on t tourné en dérision et cherché à 
ruiner la religion Chrétienne; ils ont établi un Etat dans 
l'Et nt. 

Si vous ne les excluez pas, dans deux cen ts ans, vos 
descendants travailler ont dans les champs pour leur 
fournir leur subs is lance, pend ant que les Juifs se frot­
leront les mains dans dt:!s maisons de change . 

Je vous préviens, .Messieurs, que si vous Il'excluez 
pas les Juifs, vos enfants vous maudiront dans vos tom­
beaux. 

Les Juifs, MClSilurs, sont des Asiatiques; ili ne SI-

• 
• 
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Tont jamais o.utrement. Leurs id ées ne sont pas con Cor· 
mes il celles des AmérÎcai ns et elles ne le seront jamais, 
même s'ils 'vivent parmi nous pendant dix généra tions. 

Un léopard ne saurait cbanger ses taches. Les Juifs 
sonl d es asiatiques. Ils sont une menace pou r le pays qui 
les admet et ils devraient être exclus par la Constitu­
tion » . 

FRANKLIN obtint alo rs l'inclusion du paragr:.lphe 3 ain­
si con çu : c Aucun nouvel Etat ne sera formé Olt érigé 
dans la juridiction d 'aucun autre Etat :) . 

En ver tu de cet article, les Na ti ona li sles Americains 
réc lamen t aujourd 'hui l'ex pulsion des Juifs parce qu'ils 
ont établi un E ta t dans l'Eta t. 

,', 
NAPOLEON 1". (Au Conseil d'Eta!, le fi avril 1806). 
Nous d evons considérer' les Jui fs non seuJem cnl com· 

me une race distinctc, mai s comme un peuple ét ran ger; 
ce scrait un e tbumiliation t rop grandc pour la Na tion 
Française d'être gouvern ée par la race la plus vasse du 
monde. 

Je (ais remarquel' d e nouveau qu'on ne se p la int point 
d es protestants, ni d es catholiques, commc 011 se plaint 
des Juifs; c'est que Je mal que font les Ju ifs ne vient 
pas des ind ividus mais d e la constitution même de ce 
peuple; ce son t des ch eniIJcs, ùes sauterelles q lLÎ rava· 
gent la FRANCE.... . 

NAPOLÉON disait encore : c Je d ois la protection à 
tous les F rançais et je ne /Hl ÎS regard er comme des l' ran· 
çai s ces Juifs qui sucent c sang des véritables Françai,s. 
Si je ne fa isais rien, cc résulta t ici sel'a it la spoli ation 
d 'ulle mult i tude de fam illes par cl es usuriers r apaces et 
sans pitié ... Le mal vient surtout de cette compihlüon in· 
diges te appe lée le Ta lmud et où se t!"Ouve à coté de leur 
vél"itHb lc tradition biblique la morale ln plus corrom­
pue d ès qu' il s'agi t dc IClLI"s J"upporls avec les Chré· 
tiens ». 

,', 
DEUTERONO~IE. (MOISE au peuple d 'Is raël, VI, p. 10· 

11). . . 
Tu possèderas grandes et bonnes villes que tu n'as pas 

bâties, maisons pleines de toutes sortes d e biens que tu 
n'as pas rem pUes, c iternes que tu n'as pas creusées, vi­
ID" et oliviers que tu n'as pas plantés. 
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CHAMORRE. (Rabbin d es Juifs d'Arles). 
Le 13 janvier 1489, CHA.\10nnE, Rabbin des Juirs d'Ar­

Ies cn P,"ovcncc, ecrit au Grand Sanhédrin siégeant à 
Constantinople el lui d emande a \' is dan s des c ircons­
tan ces c ritiques. Les Français d 'AIX, d'AHU::S, de ,MAR­
SEILLE qu i ne se trahissaient pas en cc temps-là par 
l'éjecti on d' un Léon BLU)f, menacent les synagogues ; 
que faire '! 

Réponse: Bien aimés frè res cn Moïse, n Olis avons l'C­
ç.u votre leUre dans laquelle vous nous fa iLes connaître 
les anxiétés cl les infortunes que VOLIS endurez. NOlis en 
avons été penet r es d 'un e aussi grnndc peine que VOllS-

• 
111CI1lCS. 

L'avis des Grands Salrapes et Rabbins es t le suivant: 
Vous dites que le Roi de France veut que VOLIS vous 

fa ssiez Chrétiens .] Faitcs-vous Chrétiens du moment que 
"ons ne pouvez faire autrement mais gardez toujours 
dans le cœur la loi de MOISE. 

Vous dites que les gens veu.1ent prendrc votre bicn? 
Faites vos fils marchands et par le biais du négoce vous 
accaparerez tout -le leur. 

Vous vous plaignez q:ue l'on attente à votre ' vie? Fai­
tes vos enfants lllédeclDs ct apothicaires: ils pourront 
tuer tout le monde aaus peur d 'ètre punis. 

Vous dites qu'on démolit vos synagogues? Faites vos 
enfants clercs et chanoincs: VOLIS ruinerez J'Eglise à 
plaisir. 

Et quant aux ennuis et vexations que VOLIS subissez, 
failes vos enfants avocats ou notaires ou tout autre mé­
tier qui s'occupe des affaires du public ; par ce biais, 
vous dominerez les Chrétiens, leur ravirez leurs terres et 
vous vengerez d'eux. 

Ne vous écartez pas de cette ligne de conduite et 
vous reconnaitrez. plus tard, par expéri ence, que d 'hu­
mili és comme vous voilà VOLIS serez J'elevés bien plus 
haut que jamais. (Signé V. S. S. V. F. 'F., Prince des 
Juifs, le 21 de Casleu, Novembre 1489). 

:. 
ALLlÀNCE ISRAELITE UNIVERSELLE. (Attribué a11 

Juif lTREK AARON dit Cnt~tJEux, Membre du Gouverne· 
ment provisoire Français 1848, fran c·maçon 33- degré, 
un des Chefs du Judaïsme mondial). . 

L'Union que nous désirons fond er ne sera pas une 
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Union Française, Anglaise, lrlnndaise ou AlIemnnde, 
mais une Uni on Juive universelle ... Di spersés parmi les 
nutres Nations qui depui s un tem ps jlllmémorial furent 
hostiles à nos droits et à nos intérêts, nous dés irons pre­
mi èrement être et . r este r immu abl ement .Jui fs . 

Notre Nationali té, c'est la r eli gion de nos Pères cl nous 
ne re(~onnaissons aucune autre na tionalité ... 

Le filet q u'ISRAEL jette actuellement sur Je globe ter­
restre s'éIru'git et s'étend c t les graves prophéties de nos 
livres sainl s vont enfin se réali ser ... 

Mettons ù 'profit toutes les occasions, n oi re puissance 
est immense, apprenons à adallter cette puissance à n a­
tTe cause; qu'avez-vous à craindre? Le jour n'est pas 
éloi gné ou toutes les l'ichesses, tous les trésors de ln 
terre deviendront la propri été d es enrants d'Israël. (Re­
produit da.,s le «Morning Post . du 6 septembre 1920) . 

... 
B'NA! B'R1TH. (Discours du Grand )Iailre de l'Ordre 

Juif des B'naï B'rith au Congrès de Bâle en 1897). 
Nous d evons entretenir l'esprit de révolte parmi Jes 

ouvriers. Ce sont eux que nous enverrons sur les barri­
cades en veillant à ce que leurs revendi cations ne soi ent 
jamais satisf2i1es, car nous avons beso in de. leur m écon­
tentement pour ru iner la Société non-juive et h â ter l'anar­
chie. (Découvert lors de la saisie de toutes les l.o~es par 
le Gouvernement Hongrois, après la fuit e du Juif BEJ.A-
KUHN). . 

• ... 
RABBIN RETCHHORN. (Discours prononcé en 1869 sur 

la tombe du Grand Rabbin Siméon ben .Tehouda) . 
T ous les cent ans. nous, les Sages d ' Israël. avons accou­

tumé de nous r éunir en Sanhédrin, a fin d 'exam iner nos 
progr ès vers la dom in ati on que nous a promise Jehovah, 
et n os conquêtes sur la Chrétienté cT'n emie. 

'Cette ann ée, réunis sur la tombe de notre vénéré Si­
méon bf"n Jehouda, D OllS pouvons consta ter avec fierté 
que Je siècle écoulé nous fi r approchés du but et que ce 
but sera bientôt a tteint. 

L'or a tou jours été et se ra toujours la ouissanee irré­
sistible. Manié par des mains exnertes. il sera toujours 
Je 1evier le plus utile pour ceux qui le possèdent e t J'ob­
jet d'cnvie ponr ceux.qu i ne le p oo:; sèd r>n l pas. Avec l'or 
an achète les çon~c i en ces les phu. rebe ll es, on fixe le 
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taux d e tout es les valeurs, le ' cours d e tous les p r oduits , 
on subvi ent aux emprunts des Eta ts qu'on tient ensu ite 
à sn merc i. 

Déjà les p ri nci pa les banques, les hou rses d u mon de 
ent.ie r, les créances sur tous les Gom'crnemen ts sont 
ent re nos main s. 

L'autre {::rande pu issance es t la Presse. En r épétnn t 
sans relflche cert ai nes idées, la p r esse les fait admett re 
il la fin comm e vér ités. Le théât re r end d es services :::: oa­
Iogues. Pa rtout la P r esse et le Théât re obéissen t à nos 
d irect ions. 

Pa r l'éloge infnlit.tn blc du r égime d émocra ti que, nous 
(l ivise rons les Chrétiens en p urUs p oli tiques. n OLI S dé­
t l' uiron s J'un ité de leurs . ra tions, nous y sèmer ons la 
d iscorde. l mpu Îssanls, ils subjron l la lo i de notre han­
que. toujours un ie, t Otlio llr~ dévouée ù n otre ea llse. 

NO LI S pousserons les Ch r etien s aux guer res en exp loi­
tan t leur or gueil et leur stu pidité. Ils se massacrer ont ct 
débla ie ront la pIarc où IlOllS pOllsser ons les nôtres . . 

Ln possess ion d e la t(' n e a toujours p rocure l' influence 
ct le pouvoir. Au nom de la justi ce sociale et d e l'ég:ll ité 
nOIlS morcellerons les grand es p r opr iétés, nOLI S en don ne­
r ons les fragm ents a ux paysan s qui les dt>s iren t de toutes 
Jeurs forces, et qu i se ron t bie nt ôt encleUés par l'exploi­
tation . Nos capit aux nous en r endront maîtres, Nous se­
r ons ;\ notre tour les gnm ds p,'op r ié tai r es {Ù la posses-
s ion de la te rre nOliS assurera Ir pouvoir , . 

E ffoT'çons-n ous de T'empJncer dan s la ci r cula tion l'or 
pa r le p api er-mon naie : nos caisses absorberont l'or e l 
nOl1s r églerons la va leu r du papier, ce q ui nous J'endra 
maUres d e tout es les existences. 

Nous co motons pa r mi nous des orn lcnrs caoables de 
fc ind r e l'ent hous iasme et de per suade r les foules ; nOliS 
les r énand rons parmi les peuples, p Oli r lClIl' annoncpr 
les chan gements qui doiven t r éa li se r le bon heur du 
gen rc humain. Pa r J'or ct par la fl a tt erie nous gagne­
r ons Je prolétari at qu i sc ch ar gera d'anéanti r le capit a­
lisme chréti en. Nous [)l'omettons aux ouvri el's les sala i­
r es qu 'ils n 'ont jamais osé rèvE> r , mais nous êleve rons 
aus~ i le p ri x des choses nécessa ires tellement que nos 
pT'oHls seron t encore Dlns ~rallds , 

De cell e ma n iè re nOlls l)1'éparc rons les revolutions que 
les Chréti ens feront eux-mêmes et don t nous cue illerons 
te!:: fruit s. 

Par nos r a ille ries, par nos alt ~ que s , nous r endrons 
• 

• 
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leurs prêtres ridicules et puis odieux, leur reli gion aussi 
ridi cule, aussi odi euse qu e leur clergé. Noûs serons alors 
maitres de leurs âmes. Car le pieux attachement à notre 
relilJion , à notre cuIte en p rouvera la supéri orité et la 
superiorité de nos âmes. 

Nous avons établi d éjà de nos hommes dans toutes Jes 
positions importantes. Efforçons-nous de fournir aux 
Goyim des avocats ct des médecins. Les avocats sont au 
courant de t OllS les intérêts; les médecins, une fois dans 
]a ~[a ison, devi ennent des confesseurs ct des directeurs 
de conscien ce. 

Mais suri out accaparons l'Enseigpement. Par là nous 
répandrons les idées qui nous sont utiles e t nous pétri­
rons Jes cerveaux à notre gré. 

Si l'un des nôtres tombe malheureusement dans les 
griffes de la justice chez les Chrétiens, courons il. son 
aide, trouvons autant de témoignages qu'il en faut pOUl" 
Je sauver de ses juges. 

Les monarques de la chrétienté, J!'onflés d'ambition et 
rie vanité, s'entourent de luxe et d'armées nombreuses. 
Nous leur fournirons tout J'argent que réclament leurs 
folies et nous les ti endrons en laisse. 

Gardons-nous d'empêcher le mariage de nos homm es 
nvec les filles chrétienne! car pa r elles nous pénétre­
rons dans les cercles les plus fermés. Si nos 6]Jes épou­
sent des Go:\,im, eUes ne nous seront p as moins utiles, 
car 1'c.s enfants d'un e mère Juivf' sont il nous. 

Propageon s l'id ée de l'lin ion libre p our rlétnrire cher. 
tes femmes chrétiennes J'attachement aux principes et 
au x pratiques de leur religion. 

Dep uis des siècles. les fil s d'ISRAEl .• méprisé.s. persé­
cut és on t t ravaillé il se [rayer une , 'oie vers la puissance. 
n s tou chen t au but. Ils contrôlent l a vi c économique des 
Chrétiens ma udits , leur influence est prépondérante Bur 
la poJitique et sur les mœurs. 

A J'heul"e voulue, fix ée (Pavan ee. nous déchaînerons la 
Révolution qui , minant tontes les cla s~ es de la Chrétienté. 
!J 0us assPrvira définitivem ent Bes Chrétiens, CRr ainsi 
s'accomplira ln p romesse de Di eu faite à son peuple. 

:. 
PROTO COLS DES SAGES DE SION. 
Ce livre édité pour la première fois en 1902, se compo­

!'e de 24 procès-vE"rbaux de s é:m ce~ secrètes tenues par 
les Grands Juifs. Si l'on considère J'ensemble de ces dQ-

• 

• 



• 

) 

) 

• 

• 

, 

32 FI\ANÇAI S 1... IL FA UT REDEVENIR 

curnenls l'on voit clai r ement {)u'il s'agit d e formuler un 
plan strat égique d 'acti on un ie des .Juifs en tant que Na­
tion , en vue de r éali ser la dom in ation politique ct re­
ligieuse universell e, sur Je mond e entier. Les moyens 
pour y parvenir sont d étnill és avec un e grande clarté et 
une grand e minuti e. 

Toules ces choses eCl'ilcs il y a plus d e 35 ans se réa­
Ii~a i c nt point pHI" po int sous nos yeux, avec J'habile 
complicité de la Fr<1n c-Ma çon ncri e p OLir notre asservis­
sement complet. 

Les étapes du drame v son t toutes pl'é\!ues jusqu'à l'in_ 
cendie de la discor de a. ux quatre coins du monde, jus­
qu'à la guerre générali sée. D'ai lleurs , de nombreux do­
cuments ante ri eurs sont en pa d a il e concordance avec 
ces Proto cols. 

Voici , résum és sommairement, les moyens pal' lesqu els 
cette domin aUon mondiale d oit être r ealisée: 

1'" Le gouvernemen t na ti onal d e tout Etat n on-Ju if d e­
vra être détruit en fome ntant des l'évolutions int éri eu­
res par des appels à la hain e de c lasses, par des efforts 
simulés en vue d 'obtenir un e ~ltI gment ll ti on li e liberté et 
de privilèges pour certain es classes du peuple. en se 
servant des mots c Libert é - Egn lité - Fratern ite ~ comme 
simples altrape-nig::l.lIds et gagnant a ins i des J'ecrues à 
la cause .Ju ive. Les gouvern ements autocratiques. les 
seuls qui soien t (or is , devront ètre affai blis tOllt d'aboro 
par l'i nt,r0d ucti on du libé ralisme qui frayera la route à 
J'anarch ie . 

2'" Toutes les gu er res d o ivent avoi r désorma is une 
h3se économ ique; i l ne sera pas per mis de retirer d'une 
guerre d es avanl.ages territ oriaux, cc qui fera de la maî­
trise organisée paT' les .Juifs SUI' la ri chesse, le fac teur 
d écisif de la guerre. 

3 '" Les droi ts in ternatio naux ' des .lui(s se ront fortifiés 
aux d épens d es droits n~ti onaux des d ivers peuples gcn· 
tils. 

4" l.es El;lts non-Juifs seront affaiblis encore da van· 
1:lge par Pencouragemcnt don ne aux mesures politiques, 
fausses ou contradi c toi r es, c l en obtenant quelqu e in­
l1uencc sec rète SUI' les ac tes d es fonction naires publics, 
en manipulant la presse, en supprimallt gradueJl ctnent 
)0 liberté de la pa role. 

5° L'aut orit é des Gouvern ement s où prévaut Je libé­
rnli5me sera mi née p~r la d estruction de la re]i ~i on 
(a utre que la reli gion juive) cn l' la religion est la force . 
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conservatrice el morale qui rend 'possible les gouverne­
ments libéraux. 

6° Afin de vaincre la résis tan ce des Etats qui ne se­
ront pas disposés à sc soumettre ~l la puissance Juive, il 
faudra recourir sa ns hésitation à la violence, à la ruse, il 
J'hypocrisie, à la vénalité, à la fmude • . à la trahison, à 
la saisie du bien d'autrui . 

7° La destruc tion ùe la charpente sociale el cconomi­
que des Etals Chrétiens, se ra effectuée p UI' la destruction 
de la pros périté industrie lle, au moyen de la spécula­
tion el de grèves incessantes c qui jetteront SUI' le pavé 
des masses d'ouvri ers », par la hausse artificie1Je des 
salaires, ce qui aura pour effet d':lUgmenler la cherlé de 
la . vic et fin a lement de produire unc crise économique 
générale, et la désorganisation des systèmes fin anci ers. 
La \H1issance finan cière d es divers Etats non-Juifs sera 
ainSI minée en les poussant à. se su rcharger d'emprunts 
étrangers et nationaux dans d es proportions toujours 
plus grandes, ce qui finira par aboutir à. la banqueroute. 

8 0 Sur le chaos socia l et politiq-ue ainsi c r éé pa r ces 
divers moyens, sera édifiée graduellement Ulle dictature 
Juive, surt out gràce a u terrible pouvoir que p ossèd eront 
les Juifs sm' les cordons d e la bourse et grâce aussi aux 
grandes r essoul'ces que possèdent les Juifs pour contrô­
ler la presse e t le mouvement révolutionnaire ouvrier. 

9" Pend an t la période de trans iti on entre le Gouver­
nement des Gentils et celui des Ju ifs d ans chaque Etat, 
il y aura nn gouvernement secret d es ,Jouifs, acquis au 
moyen de la manip ulation de la presse, de l'égarement 
cie l'opinion publique. de la terreur en masse, de· l'affai­
blissement de "iniliati\'e d es Gentils, de ln fausse direc­
tion don née ù l' éd ucation el de la discorde qu'on sèmera 
parmi les Gentils. 

:. 
DOCmŒ:-lT DU SERVICE SECRET AMERICAIN. 
7-fiI8-6 

I\p 912. S·R-2 
Tl 

Transmis 
pnr l'Etn t-Mnjor de l'Armée 

2" bureau 
(quelques p assages) 

J. - En février 1916, on apprit pOli r la rre mi èl'e fois 
qu'une Révolution était fomentée en R usslF:. On déconvrit 
Cft1e lec;; pf'rsop.ncs, ci-après nornm& E' c;; n insi que Ics ban­
<; m' ", 1llC'l1li nnnécs éta ient engagées dans cette œuvre de 

• 
• 
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ri esl r uction: Jacob SCHIFF (Juif); . GUGGENHEIM (Ju in; 
1\"fax B REITUNG (Jui O; Km-I N, LORR et C I., Banque juive, 
dont les personues suivao tes sont Di recteurs : Jacob 
Sc m F'[:-, F élix \ VAnnUIlG. Otto KAH N, !\forlimc l", S CIUFF, 
J .-H. HAN A UEH (Ious Juifs). 11 ne fait aucun doule ( l ue la 
R évoluti on Russe qui éc la ta u n an après l' information 
ci-dessus fui fomentée et déclenchée par des influen ces 
distinc tement juives. De fa il . en avr il 1917, Jacob SCHtFF 
fit unc décla rati on publique disan t q ue c'était lui , avec 
son ai de finnn ci èrc, q ui avait fait r éussi r ln Hévoluti on 
Russe. 

II. - Au p r in temps de 1917. Jacob SCHIFF commença 
Il fournir des fonds à TnOTZKY (J uif) p our :lIncnc r la Ré­
volution Sociale en Russie. Le c New-York Dai ly F or­
ward , qui es t un orga ne judéo-bolchevique fi t une sous­
cr ip tion dans Je mê me but. De STOCKHQ[.lf, le Ju if Max 
\ V;\ HHU n G fournissa it de m ême des fonds li. T n OTZKY el 
CI •. Ils reçurent aussi des fon ds du Syn d ica t Westpha-
1i en-Rhéna n qui est une importante entreprise bancai re 
juive, de mê me que par un autre Juif Ola f AscHDEno, de 
la Banque NVA, de STOCKHOLM et p a r JIVOTO \'S I{Y, un 
Ju if dont la fil le a épousé T n O'l"lKY. Ains i fut fa it le rac­
cor dement en tre les muJtimilli onnu'ircs Juifs ct les pro­
léta ires Jui fs. 

Il1. - En oclobre 1917 la Révolu tion éclata e n BUSSIE. 
C râce à celte Révolution les organ isat ions sovi étiques 
prirent la direct iOll d u p euple Russe. Dans ces S OVI e ts, 
les individu s su ivants" tous Ju ifs. sc firen t remarquer: 
LÉNIN"E, (de son vrai nom OULIANOFF) ; TROTZKY (Brons­
fein); ZI~OVIBFF (Apfclbaum) ; K A MENEFF (Rosenfcld); 
DAN (G ourevitch) ; GA..'I'ETSI{Y (Furs tenbc rg) ; PA IWUS (He l. 
phand ) ; UnITSKY (Padcmi lsk.v) ; L AArNE (Lurge) ; B OURI­
NE (Nal hanson ) ; MARTINOf'P (Ziba I' ) ; BOGDAN OFF (Zilber se 

lein) ; G ARl NE (Garfeld) ; SUCHANOFF (G ime1); K.\ MNLl-:,f'F 
(Goldmann ) j S AGERSKY (Krochmunn) ; RIAZANOf'F (Golden­
bach); SOLUTZEFF (Blei chmanll ) ; PIATN ITSZKY (Z:"in) ; 
AXEI .. n OD (Ol·thodox ) ; G LASUXOFF CSchultze); ZURIESAIN 
(Wcinstcin) ; LAPINS KY (Lœwensobn). La mèr e de L ÉNI NE 
éta it juive, (1) 

(1) Note des EdIteurs : Lénin e étudia avec deo étudiants el onls te3 
~ulls en SulSse. Un correspondant An glais en Russie, Victor Maraden . 
d éclAra Que Lénine litait un Juit Kalm ouk. m arIé A une J uive Kroups­
k aya , d ont 108 eo!ants parlaIent le yiddish. Herbert Frltch . un détec­
tive de Scotlam1 Yard q u i ava it épié Lénine oomme &arçoa (le table, 
4éclara q u'l I éta.Lt typiquement J u U, 
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IV. - ... En même temps uri Juif, Paul 'VAMU RG. laissait 
voir des relations si ét roHes avec les personnl1ges bolche· 
vi stes qu'il ne ful pas réélu au Féd én~ 1 Réserve Board. 

VU, - La Revoluti on sociale avait il p ei ne éclaté en 
Allemagne que la Juive Rosa L t,;xJmnounG cn prit antoma­
tiquement la directi on p o lit ique. Un des p l' in cipaux chefs 
du mou vement bolchevique int ernationa l était le .Iui! 
HAASB. A ce moment-là, ln Révoluti on sociale cn A T.J.EMA­
GNE se développa de façon parallèle à la Révoll1l ion So­
ciale en RUSSIE. 

VIII. - Si nOlis tenons compte du fai t que ]a Banque 
Ju ive K UHN, LO E8 et C il est en rapport avec ]e Syn d icat 
"\Vestphalien-Rhénan. Banque Juive Allemande; avec LA­
ZARE Frères, Banque JuÎ\Tc d e Paris. ct aussi avec ln Bun ­
quc Jui ve GUNsnOURG, de PÉTIlOOHAD, TOKIO et P Am s ; si , 
rt E' nln<;. not!s r emorquons que to utes les MaisoDs J ui ves 
ci-dessus mentionn ées sont en correspondancc étroite avec 
la Moison Juive Sl'EYER ct CI. de LO~DnEs, NEw-Yo nK et 
FRA NCFORT-SUR-I. H-MElN , de mème qu'avec la NVA DAN KEN, 
Etabli ssement jnd éo-bo lcheviste ;) STOCIUIOI.M. il appa raît 
J1HH,ir<>!1fe OIT" Je mouvement bo lchevique cst, dan s une 
certaine mesure, l'expres5ion d'un mouvement général 
Juif et que certaines banques Juives sont intéressées il 
l'organisati on de ce mouvement. 

:. 
DISRAELI (Juif). - « Conin(Jsbll ' l BH, p. 219-252. 
Cette gro nde Révo lution (celle de 1848) q ui sera on fa it 

une seconde Réforme. plus importa nte que la première. 
et de laquelle on sait si peu de choses en ANOLETEHRE, se 
dé,'cloppc so us les Auspices des .Juifs qui monopolisent en 
grande parrie les c ha ires p r ofessorales d'Allemagne. NF.AN­
D ER. le fondateur du Christianisme Spirituel et qui est pro­
fe5s eur r oyal de th éologie à l'Un ive rs it é de BERl.tN, es t 
Ju if. R~NAny également célèbre, e t. de la même Un ivers ité, 
est Juif... 

Il Y a de cela quelques années on s'adressa ft n Olis de 
R USSJE. En vérité, il Il'Y R jamais cu cntre ln Co ur de 
SAINT-PR1'RRSBOURO e t ma F a mille (ROTtlSC:IlILI) d cs ti ens 
d 'amitié ... Cependant les ci r constances inc linèrent vers un 
rapproch ement cntJ'e les ROMANOFll el les S In ON I ..... (ROTII S­
CHlLD). Je r ésolus d'aIle r moi-même à SAIN'J'-PETlmSnOURG. 
J'eus en arrivant. une en trevuc a vec le Ministre ri es Fi­
nances de la RU SS IE. le Comte CtL"'iCRI NR; je me trouvai 

• 
• 
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cn face du fil s d 'un Juif Jitbuani cn. L'emprunt était en 
t'nppo l't avec les affaires d 'E s PAGNE, .Te voyageai d 'une trai .. 
te. J'obtins, dès mon a rrivée, une audience du Ministre 
Espagnol, Sena r MEN IHZA [J E J~; je me trouvai en face d'un 
de mes sembla bles, Je fils d'un nucvQ chri stiano, un .Juif 
d'Aragon. Par suite de ce qui ll'anspil'ail à M."_DRIO, j' ~\llais 
tout droit à PARIS, pOUl" Y consulter le Pl'ésiflenl du 
Conseil Français; je me trouva i en face du fil s d'un Juif 
fra nçaIS. 

Le résultat de nos consulta ti ons fut (JU' il ser a it bon de -Caire appel il quelque puissance st!p tcntrionale en qualité 
d'amie e t d e médiatrice. Nous li xàmcs notre choix sur la 
PnussE, ct le Prés ident du Conseil fit une d émarche au .. 
près du Ministrc Prussien qui assista que lques jours plus 
IHI'ct il not re conférencc. Le Comte ARNIM entra clans Je 
cu binet ct je me tro uva i en face d 'uD Juif Prussien. Vous 
voyez bien, mon cher CONtNGSDV, que Je Monde es t gou~ 
verné par de tOtlS autres personnages que ne s'ilUaginent 
ceux qui ne sonl pas dans la couli sse . 

. '. 
WALTER RATHENA U (Juif). - « Wiener Pl'ess >, 24 

décembre 1921. 
Trois cen ts hommes seulemen t, d ont Ch:1Clln con naît 

tous les autres, gouvernen t les dest inées de l'Europe. Ils 
choisissent leurs successeurs dans leur propre entourage. 
Ces Juifs Allemands ont en mains les moyens de meUre 
fin à toute forme de gou vernement qu' i Is jugent dérai~ 
sonnable. 

... 
LOUIS LeVY (Jui f) . - Poème Milé pal' c N!llnordisk 

Forlag :t à COPENHAGUE. 
Les temps son t venus, et une scule chose impo rt e main~ 

tenant, c'est que nous nous manifes ti ons pOUl" ce que 
nous sommes ; une Nation entre les Nations, les princes 
de l'argent et de J'intelli gence. Un soupi r va s'élever de 
toule la terre ct les foules frémiront tand is qu'elles écou­
teront ntlenlÎvement la sagesse qui rési de chez les Juirs. 
Qui ign ore ce que signifi ent les gla ndes du corps hu­
maiJl '1 Eh b ien, maintenant, par un judicieux inslinct d e 
conservation, les Juifs se sont fixés dans les glandes de 
la commun auté moderne d es Penples. I.es glandes de 
celle communauté des Peuplcs, cc so nl : les bourses. les 

• 
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banques, les 'ministèrc§, les grands quotidiens, les mai~ 
sons d'édition, les commissions d 'arbitrage, les Soci étes 
d'assurances, les hôpitaux, les palais de la paix. II y a 
quelques publicains ct quelques l?rêcheurs, des savants et 
des professeurs qui affirment qu il n'y u pas de question 
Juive. DCl11andez·lc donc au premi er voyou qui passe 
dans la ruc, il est mi eux r enseigné. P ar sa jalousie bel­
liqueuse ce rustre est un antisémite. 

Naturellement il faudrait que le peuple Juif ait une 
représentati on internationale e l un lcrriloire na lional qui 
lui soit propre. Mais ne croyez p HS que les Juifs de l'Eu­
rope Occidentale bougeront d'un pas. E n apparence tout 
restera inchangé ct pourtan t tout sera transform é. Jimu­
SALEM r essemblera à une araignée labori euse filant une 
toile d ont les fil s d'électrici té et d'or brilleront sur le 
monde enti er. Le centre de ce réseau d'or d'où partiront 
tous les fils cc sera J É RUSALEM • 

... 
BAR UCH LEVY (Ju i f ) a KARL ~IARX (.Juif) . - (Leltre 

citée dans la c ReVlle de Paris :t , p" juin 1928). 
Dans la nouvelle organisation de l'humanité, les eo­

fants d'ISRAE L se répandront sur toule la surface du glo­
be et deviendront \lartout, sans opposit.i on, l'élément dI­
rigeant, surtout s'i s r éussissent il imposer aux cla.sses 
ouvrières le ferm e contrôle de quelques-un s d'entre eux. 
Les gouvernements des Nations formant la Rép!lblique 
Universelle passeront sans efforts aux mains des Juifs 
sous le couvert de la victoire du prolétariat. La proprié­
té privée sera alors supprimee par les gouvern emen ts de 
race Juive qui contrôleront partout les fonds publics. 
Ainsi se r éalisera la promesse du Talmud, q;ue lorsque 
le temps du Messie arrivera, les .Juifs possederont les 
biens de tous les peuples de la l'c ITe . 

• 
• .. 

Bfu'\"JAMIN DISRAELI (Ju if). - « The lire or Sir Geor­
ge 8entinck :t . 

A la tête de tonles ces Sociétcs secrètes, qui fo rment 
des gou'\'erncments provisoires, se trouvent des hom mes 
de race Juive. 

.'. 
RABBIN ISAAC WISE. - «The 

3 août 1866. 
Israelite of America:t, 

1 
1 

, 
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La Franc.Maçonnerie est une institution Jui,'e dont 
l'hi stoi re. les degrés. les cbarges, les mots d'ordre cl les 
explic~ltions sun t Juifs du commencement à la fin . .. , 

BERNABD LAZAI1E. - «L'A ntisémitisme • . 
Il es t certain qu'il y cut des Juifs au berceau de la 

Franc.Maçonnerie; certains ri tes prouvent que c'étaient 
des Juifs KabbalisLcs . .., 

« AN ENCYCLOPEDIA OF FREEMASOlŒY • . - (Phi­
Illdeipilic 1906) . 

Cllaquc Joge est ct doit être un s)'mbolc du temple 
Ju if i chaque ma itre dans son fauteuil un rcprésf'n tant 
du Roi Juif; chaque Franc-Maçon un représen tant du tra­
vailleur Juif. 

... 
« LE SYMBOLIS)!E • . - (J ourn a l I laçonni quc, Paris. 

Ju illet 1928) . 
La lâche la plus importante du Fran c-~Iaçon doit être 

de glorifier la race Ju ive ... VOliS po uveT. compter SUT la 
race Juive pour dissoudre toutes les Crontières. 

, .. 
« THE J EWISH TRIBUl E • . - (:.Iew -York, 28 oclo­

b re 1927, vol. 9i, N' 18) . 
La Franc-Maçonnerie est basée sur le judaïsme. Eli­

mi nez les enseignement s Jll ifs du rituel maçonnique, .et 
que resle-t-i l ? 

,', 
« TRANSACTIOXS OF THE JEW1SI-I HISTORlCAL 5'0-

Cl ETY • . - (Vol. 2, p. 15G) . . 
L'écusso n de la Grande Loge d'Angleterrc est cntièrc ~ 

men t composé de symboles Juifs. 
,', 

« L'ENCYCLOPEDIE JUIVE • . - (1903, vol. 5, page 
503). i 

Le langage tcchnique, le symbolisme et les rites de la 
Franc.Maçonnerie sont remplis d'i dées et de terme. 
Juifs ... Dan s le Rite Ecossais, les dates des documents 
• .fficiels sont désignées suivant le calendrier et les moi • 

• 
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de l'ère Juive, et on fail usage de l'anci en alphabet hé~ 
braïque, 

• 

• .. 
« B'NAl B'RlTII MAGAZlNE >. - Vol. 43, l>age 8, ci­

la nt Je Habbin e t Maçon MAGNIN). 
Les B'naï S'r ilh nc sont qu'un pi s alle r . Part oul où ]a 

maçonnerie peut avouer sans danger q u'elle est J ui ve dans 
sa natu re cornille dans son but, les loges ordinaires suffi­
sent à Ja lâche. ,(1) 

t. 
Dr KLEE, Avocat J uif (à New-York, v arhtn t cn p ublic 

le 19 jan vier 1936). 
La Société des Nati ons ne Cul en aucun sens l'œuvr e 

du Prési dent \ V ILSON. C'est une c réati on essen tiellement 
Juive et dont les Juifs peuvent être fie rs. l/ldée Cil r c­
mon te aux Sages d 'Israël. C'es t un pur produit de la cul-
ture Juive. . 

,'. 
A LA TETE PARTOUT! 

En CHI NE, l'organisateur d u bolcbe~dsme es t le Juif Bo­
RODI NE-CnuS ENBERG. 

En I TALI E, le Cbef des Marxistes, élait le Juif Claud io 
T n ÊvEs . . 

E n R USSIE, seul L ÉN INE n'éta it que demi-Juif (fils de 
Juive), TnOTZKY, K ER ENS KY, ZINO VIEV, R ADO MILlS KY, KON S­
TA NTI NOV ITCH, ABRAlI OVITCH, Rosr:..:~nLuM, LITVINOFF, 
LINDE, HAV ITCH, etc .. . tous élaient ' Ju ifs. 

En H ONGIU E, le mouvement r évolutionnaire de 1019 
était d iri gé pal' l es Ju ifs B EJ.A-K u HN (Cohen), K UNs r, 
A GOSTON, -P ETER, Gn UNBAUM:, ' VEI NSTEIN, etc ... 

En B.o\v rÈJlE, la révolution de 1918 avait pour ch~ rs 
les Juifs: K URT E ISNER, ass isté de L EWENBER G, ROSENFELD, 
K œNIGS BERG, B IRBAU M, K AISER, Hocn. 

A B ERLIN, c 'éta ient les Juifs L UNDSDERG, R I ESENFELD, 
LEWISOH N, MOSES, Rosa LUXE1a1BOUnG, CO HEN, REuss, Ho­
DE.'iBERG, en 1918. 

A MUNI CH, en avril 1919, les meneurs etaient les Juifs 
LEVINE, LEVlEN, Axn ROD, 

(1 ) l'(~ : LeI B'naI . 'r1t h sont des logea m3.~Onnlques teT'Itl6el: aux .lan. IR ail " u lS 1 .. J U1!a .ont "'mis . 
• 

i 
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A HAMBO URG, en 1923, le Juif SODELSOHN (Karl Hadek). 
Au BRÉS IL, en 1936, une insurrection marxiste écla ta: 

les chefs sont les Juifs HOSENDERG, GAHDI-: I .. SHAN, Gu'rulK. 
KAPLANSKY, GOLDUERG, STERN8El1G. .Iacob GRrA, \Veis 
FRJEDMANN. 

En ESPAGNE, en 1936, pendant la Hévol1l1ion on voit 
« travailler :. les Juifs BEJ .. A-KUliN, ~EUlt ,\ NN. GUlsnulUi, 
.Julius DEUTCH, la Jui ve NELK EN, le. Juif H OSENUlmG, AIll­
bassadeur de l'U. Ho S. S., le Juif DEL VAro, d élégué il 
la S. D. N., ct toute la foule immense d es Juifs d'EsPAG;.;t-: 
preside aux massacres el aux atrocites C0ll1111e en l~ussu: . 

Et chac un e de ces révoluli ons a ~lbo 111i il des m assa­
cres de puysans ct d'ouvrier s sacrifiés à la cause Jui ve. 

:. 
)fAURJ CE SAM UEL (Juif). - «l'Ire JelU > 1923. 
Nous, les Juifs, nous sommes des r évolutionnaires nes, 

Dieu nous a ainsi fa its et constitués que s'i l nous était 
donn é d'atteindre à quelques-uns de nos but s, objets d e 
Jl OS convoitises avouees, n ous nous mettrions illll11cdia­
tement à l'œ uvre, par simple p'rin c ipe, pour essayer de 
d émolir ce qui vient d'être édifie, 

.'. 
A. S. RAPPOPORT (Juif). - « Pioneers of /he Ullssiw. 

Revolu/ion >, Londres 1918, p. 100. 
A travers toute l' histoire l 'esprit des Juifs a toujours 

été révolutionnaire et subvers if, mais subversi f avec l ' id ée 
de construire sur des ruines . 

. '. 
ELIE EIlERU:-< (JuiO. - « Le., Juifs d'm'jolll'cl'hlli > 

1928, p. ,134-143. 
Au cours de son existence autonome le peuple Ju i f a 

passé par de nom breuses formes d e gouvernement. )lais 
ni la dictature pat ern ene du Grand MoïSE, ni le pouvoir 
des rois r égi par une constitution reli gieuse, ni la répu~ 
bliquc des fid eles sous ]a presidence des Grands PI'êtres, 
ni l e despotisme des derniers roitelets s'appuyant sur 
ROME, n'on t été agréés par ce peuple de reveul'S, Les 
Juifs ont toujours eu un gouvernement, mais ils n'ont 

, jamais fait que le subir, 
De ce rait les Juifs n'ont pu maintenir leur Btat parmi 

• 
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les Etals d e l'antiquité et ont dû fat a lemen t devenir les 
ferm ents r évolutionnai r es de ]' un h 'ers . 

... 
KADMI COHEN (Ju if) . - c Nomades >. p. 85. 1929. 
L'instinct mèmc de propri ete d 'ailleurs, r ésultant de 

l'attachement à la glèbe, n'existe pas chez les Sémites, 
ces nomades qui n'ont jama is possédé Je sol, qui n'ont 
jamais voulu Je posséder. De là leu rs tcndnnccs commu­
nisles indéniables depuis la plus haute ant iquité . 

. '. 
WElU-lER SOM BART. - c Le. Juif. el la Vie' Econo­

mique> In3, p. 456-152. 
En li n siècle ils (les Juifs) sont devenus les maîtres de 

J'argent et par l'aI'gent qu'ils on t ainsi r éussi il soumettre 
à leur domination ils sont devenus les maitres du Monde. 

Oc plus en plus les faits économiques son t subordonnés 
<lUX décis ions de la F in ance .. , Ce sont les chefs des ser­
vices de bourse des grandes banCJ.ues qui sont aujour­
d'hui les maît res de la vie éconOITIlque . 

... 
RENE GROaS (J uif) . - c Le Nouveau Mercure », mai 

1917. 
Les deux Intern ationales de la Finance ct de la Révo­

luti on travaillent avec ardem'; ellcs son t les deux visa­
ges de l'Int erna ti onale Juive ... lJ y a un e conspiration 
Juive contre les Nations. 

... 
DE SAINT AULAllIE, Ambassadeur de FRANCE. -

c Genève conf re la Paix » 1936 , 
Dans ce livl'e le Comte de SAI :'\'T AULAlllE r a pporte les 

d é~Jarat i ons faites d evant lui J?ar un grand banq~ier 
JUIf de NEW-YORK, dans un cafe de BUDAPEST, cap Itale 
de la HONG HIE, que Je Ju if BELA-KuIiN venait d'ensan­
glanter da ns une afl"reuse r évolution cOlllmuni ste, 

c Ceux qui s'êLonn ent de notre allülllce avec les Soviets, 
oublient que le peuple d '[SllAEl4 es t le plus nationaliste 
de tous les P euples, ca l" il est le p lus ancien , le plus uni, 
le plus exelusif. lis oublien t que son nati ona li sme es t le 
plus héroïque, car il a résiste aux pJus terrib les perse­
cutions. lis oublient que c'est aussi le nationalisme Je 
plus pur, le plus immatér iel, puisqu'il a subsisté à travers 
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les siècles ct en dépit des obstacles, sans le support d'un 
territoire. 11 est œcuménique el spirituel comme la pa­
paul e. Mais il est t o~rné vers l'avenir nu lieu ùe l'ê tre 
vers le passé. et son royaume est ici-bas. C'est lJOurquoi 
il est le sel dc la lerre ... 

Nous communions avec le marxisme inl égral, parce 
qu ' il est l'a rme de notre nat iona li sme, urrnc lour à tour 
défensive et offensive, le bouclier ct le glaive. Le marx is­
me, direz-vous, est aux antipodes du capitalisme 9ui nous 
est egn lcmcnl sacré. C'est précisément parce qu ils sont 
aux an tipodes l' un cl J'au tre qu'ils nous livrent les deux 
pôles de la planète et nous perm ettent d 'cn être l'axe. 
Ces deux contraires, trouvant, comme le bolchevisme et 
nOLIS, le ur idcntité dans l'Internat ionale. El ces deux 
contraires qui sont aux antipodes de la Société comme 
de la doc! rllle, se r ejoignen t dans ]' jden tit ê de la même 
fin : la J'énovati o n du monde par en ha ut , c'est~à-d i rc pal" 
le contl"ôle de la ri chessc, cl par en bas, c'est-a-dire de 
la r évolution ... 

Je n'ignore pas que JÉROBOAM u fondé il DA N et il Ik­
THEL le cu lte du veau d'or. Je n' ignore pas non plus que 
la révolution es t, da ns les temps modcrnes, la g rande 
prêtresse de ce culte, la plus diligente pour\'oyeuse de 
ses tabernacles. Si le veau d 'or est toujours debout, son 
piédestal Jc plus confortable est le lambea u des Empires. 
Cela pour deux ra isons. D'abord la Hévol ution n'cst ja­
mais qu'un déplacemen t de privilèges, partant de ri­
chesses. Or ce qui nourrit n ot re veau d'or ce n 'es t pas la 
cl'éalion de richesses, ni même leur exploitation, (" cst 
surtout leur mobilisation, âme de la spéculation . P lus 
e lle change de ma ins, p lus il en res te ùans les nôtres, 
Nous sommes d es courtiers qui touchent des comm issions 
SUI' tous Jes échanges ou. SI YOU S préférez, des péagcl's 
qui contr ôlent les carrefours du g lobe e l perçoivent u ne 
taxe sur Lous les d éplacements de la richesse «anony me 
et vagabonde " que ces déplacemcnts soien t des trans~ 
ferts d'un pays à un autre, ou des oscillati ons entre les 
cours. A la cal me ct monot one chanson d e la prospéril c, 
nous préfé rons les voix passionnées et altc rn êes d e la 
hausse et de la baÎsse, POUl" les éveiller, rj cn ne ,'aul la 
revolution, si ce n'est la guerre qui est aussi une r evolu­
ti on. En second li cu la révoluti on afi'a iblit les peuples, 
les met en état de Illoinch'c rési~tal]cc contre les en tre­
p rises étran gères. La san té de notre , reau d'or ex ige la 
ll1al [{ die de ce rtai nes nat ions .. . 

• 
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Prenez, par exemple, la TURQUIE d'avant-guerre, c l'HoM­
ME MAI .. DE .) comme J'appelajent les diplomates. Cet hom­
me malade était un élément de n ot re santé car il nOlis pro­
diguait les concessions de toute nature: banques, mines, 
ports, chemins de fe r, etc ... Toute sa vi c économique nOlis 
était confiée. Nous J'avons si bien soi gne qu'il en es t mort, 
du moins en E urope. En nous pla ~:al1 t au point de vue 
terre à terre de l'accum ulation des richesses en v lIe de 
l'accompli ssement de notre mi ssion, nOliS avons besoi n 
d'un autre homme malade. C'eût été déjà une ra ison suffi­
san te, cn dehors d e considérations pl us h"autes, pour ino­
culer le bolchevisme à l'ancienue HusslE. Elle est main­
tenan t J'homme malade d 'après-gu erre, beaucoup plus 
n ourri ssant que l'Empire ottoman el qui se défend en­
core moins. La voi ci à point pour un nou vea u festi n. Cc 
sera bienl.ot un cadavre. Nous n'aurons plus que la peine 
de le dépece r- , . 

A l'au tre bout de la table, un coreli gionnn ire, eufant 
terrible d e la synagogue, gu ettait le moment de placer 
son mot, il s'écria: c On n ous prend pour des rapaces, 
nous sommes plutôt ùes charognards , . 

• •• 
LEON DE PONCINS. - c La Mys/ùieuse Internatio­

/laie Juive , 1936, p. 5. 
L'In ternationale ùe J'OI' ct l' inte rnationale du sang. 

théoriquement adversaires fal'ollcllcs, en fait, amêes; 
toutes deux sonl diri gées par une élite de Juifs. 

Quinze mUijons d'hommes, hommes intelligents, homlUes 
tennces, hommes passionn és, unis lIlalgrè leurs di vergen­
ces intesti nes, contre le monde des non-Juifs, p3r lhs 
liens de la race, de la r eligion e1 de l'in tér êt, mettent au 
servi ce d 'un r.~ve messia nIque le plus froid des positi­
vismes ct travaillent, consciemmen t ou inconsciemment, 
il instaurer une conception du moud c antagoniste de cc l­
le Q,ui fit pendan t d eux mille ans l'idéal d e la civilisation 
OCCidentale. 

Quinze miJIions d'hommes qui ont su r J'opini on pu­
blique une influence hors de toute propo rtion uvee leul' 
importance nu mérique parce qu'ils occupent Jes ccntres 
"itaux de la pensée et d e l'acti on occid entale. 

Quinze millions dJborn mes, un e raceJ u ne religion; la 
r el igion ayant contribué il créer la race ... 

~fajs ISRAEL ne se conten te pas d'être étranger et all­
tagoniste, il est pl us fanatiquemen t dom inateur e l veu t 

• 

, 
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imposer au monde un e hégémonie lant matériel1e que 
spirituelle basée sur un ensemble de conceptions socia­
les, polit iques et religi euses qui marqueraient J'écroule­
ment d e la civilisation occidentale. 

Telle est, en résume, l' immense sign ification d.u pro­
blème Juif dans ses rap ports avec la crise du monde 
moderne. 

... 
MAURICE ~IURREY (Juif). - « L 'esprit Juif >, 
Par le sang et par la tradition, K AHL l\'IARx appartient 

corps el runc au judaïsme. KARL MAHX et HO'fJl SCHU.D rc­
pl'ésen lent les d eux cxll'èmcs' ; mais CO ll1 j ll(~ on l'a dit 
souvent, les extrêmes sc touchent. KArH4 MAIl.X et HOTUS­
CJII LD personnifient tous ùeux l' idéal isme Juif élevé à sa 
plus haute puissance. 

Plus les llI asses s'éloignent du christ ian isme, plus elles 
dcvicilnent visib lement Juives. 

L'id é~llisme r égénérateur Juif prépare peut~être pour 
le vingtième si ècle une l'évolution désastreuse . 

... Chaque man ifeslat ion intense de l'idéalisme propre· 
ment Juif en E UI'ope a coïncidé avec des 6oulevemcnts, 
des meur tres cl des rebell ions • 

... 
M. HERMALIN (Juif) . - (Dans un d iscours il New· 

York, 1917), 
La révolution RUSSE fut faite pal' les Juifs. Nous avons 

formé des sociétés secrètes. Nous avons imaginé le règne 
de la Terreur. Nous avons fait réussi r la r évolution par 
notre propagande convainca nte ct nos assassinats en 
JDuse, afin -de former un gouvernement bi en il nous. 

ANGELO S, RAPPOPORT (Juif), - « Pioneer" of the 
Rllssian R evolution », p. 250 et 228. Londres 1918. 

Il n'y ~lVa it Doint d'organisation polilique' dans ce 
vaste Empire qui ne fut influencée ou diri gée par des 
Juifs. Le parti social démocratique, le /l3rti socialiste ré~ 
volutiollnaire. le parti socialiste po allais comp taien t 
tous des Juifs parmi leurs cbefs. 

Dans un e V1us grande propo rti on que les P olonais. les 
Lettons ou les FinlJois, ou que n'im porte que! groupe du 

, 
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vaste Empire des Romanoff, les Juifs ont été les artisans 
de la Révolulion de 1917. 

.'. 
LATZIS (Juif). - (Un inil ia lcur de la Terreur rouge 

en Russie). 
Nous ex ter minons non pas seulemen t les individus, 

m a is la bou rgeoisie comme classe. Il es t inutile de nous 
enquér ir des preuves donn ant la conviction des actions 
crimine lles des personnes accusées. Leur sor t est décidé 
par la classe à laquelle e lles appal1iennent et par J'édu­
cation qu 'eUes o nt r eçue. 

• •• 
c LA CO)fMUNE DU NORD . (Pélrogrud, 18 seplem­

bre 1918). - D'une harangue de ZINOVIEFF-APFELBAUH 
(Juif). 

Nous l'emporterons; de la popula tion Russe 90 mil­
lions sont sous la puissance d es Soviets . Le l'este nous 
J'exterminerons. (1) 

.'. 
« JEWISH THlBUNE >, 5 juillet 1922. 
La Hévolut ion Allemande est l'œuvre des Juifs; les 

partis iibcraux d emocraUques ont un gran d nombre de 
Juifs à leu!' tè te, et les Juifs jouent un r à le prépondé­
J'ant d ans les hauts pos tes du gouvernement. 

:. 
c L'UNITE. DE LA RUSSIE >. - 121. East 7 lb slreet. 

NEW-YORK. 
Cette association publia en 1920 une 1iste complète du . 

personnel diri gean t soviétique dont le d éta il avnit été 
soigneusement relevé dans les organ es offic iels bolche-
, tisles comme les c ISVESTIA :t , le « GOLOS TnouDA '. la 
c GAZETTE ROUGE :t, etc ... En résumalJ't Je contenu de 
cette li ste on arrive aux pourcentages suivants en Juifs: 

Conseil des Commissaires du Peuple ï7l2; Commissa­
riat de la iG uerre 79; Commissari ats de l'Intérieur, d e 
Pétr~rad ct d e Moscou 70)3; Commissariat des Affai­
res r.trangères 76)5; Fin ances 86,6 ; Justi ce 94,7; Hy~ 
gièn e 80; Ins truction Publique 83; Assistance Sociale 

(1) Note: DepuiS 1917 on a en 
par le meurtre et la f&mtne. 
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tOO; Travail 87,5; Croix-Rouge bolcheviste 100; Com­
m issa ires provinciaux 91,3 ; Journalistes 97.6; Economie 
Générale 80; Comités des 'Principaux Sovi ets d 'ouvri ers 
et de soldats 80; Hauts commI ssaires de Moscou 86. 
(.Jouin. c Le Péril Jud éo-)Iaçonnique >, 1921, II, p. 95-
108)_ (1 ) 

.'. 
OUDENDYKE (Ministre de H OI.LAN DE, représentant 

des intérêts A NGLAIS en RUSSIE). - Rapport du t 7 sep­
tembre 1918 a M. BALFoun, peu de temps après la prise 
du pouvoir par les holchevl cks. 

J e consid ère que ]a suppress ion immédiate du bolche­
visme est actuell ement la tâche la plus importante du 
monde, plus im portante même que la guerre qui conti­
nue à Caire rage. A moips que, a ins i que je l'ai d éjà dit, 
le bolchevisme ne soit éLouffe immédiatement dans 
l'œ uf, il se r épandra sous une for me ou sous une autre 
en EUROPE et dans le monde en li er, ca r il es t animé et 
orgn nisé par des Juifs qui n'ont I>as de nationalité et 
dont le seul but es t de dét ruire dans leur ]J 1'0r, re intérêt, 
l'ordre de choses actuel. La seule façon ct écarter ce 
dan ger suait une action coJlective d e la part d es ,p1.l is­
s:ln ces. 

... 
I.EO"l DE PONCINS. - ' « La m!lstérieuse Internatio­

nale Juive >, 1036, p. 208-209. 
L ' lI ll d e CC LIX qui ont le mieux. compris et exposé cell e 

allian ce de la finance c t de la r évolution es t l'écrivain 
polonais, E. MALYNSKI. 

Nos malheureux contemporains, dit-i l, en substance, se 
creusent la tête pour comprend re comment les Juifs, si 
proverbi alement solidaires, peuvent uvee taule ICUT ri­
chesse militer en faveur du socialisme et du comm unis­
me. 

C'est que les Juifs sont ri ches, mais d'une ricbèsse dif­
férente de ceBe des autres hommes qui , loin de leur faire 
J'edouler le comm unisme, leur permet d'cn espérer beau­
coup . -

Les Ju ifs sont des capitalistes, au sens moderne du 
mol, c'est-b.-dire des sp éculateurs et des manieurs d'ar-

(1) Note : Lee Julfa OOll8t1tuatent en Russie SovlétlQue, 1,'1'1 " dt! la 
population. 
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gent. Et aujourd'hui (nous spécifions aujourd'hui ca r 
ainsi que nous J'avons montré, il n'cn ft pas toujours élc 
ainsi) l e capitalisme moderne, sons ri en posséder ct sa ns 
r ien produire, di spose de moyens p lus puissants que les 
hom mes qui possèdent ct produisent. 

Leur ,prototype est le banqu ier. Toule sa p ropr iété 
r éelle sc réduit en som me à un ti roir ct à un portefeuille. 
Dans ce liroir el dans ce portefeui lle le banqUIer met l'ar­
gent ~uJon lu i appo rte sans autre garantie que la confian­
ce qu il ins-pire et il cn sort l':1rgcnt qu'on lui demande 
et qu' il p rête uniquement contJ'e des garanties tout à fait 
soJides et r éelles. Dans cc ges te. auquel s'ajoute celui 
d'u ne inscri ption, r éside tout son travai l. 

Le capit aliste moder ne du type spéculateur dési re 
ovant tout le roulement des affai res et la circulation de 
l'argent 'Pui sque c haque transact ion qui passe en tre ses 
mains lui laisse un bénéfi ce. 

L'id éa l suprême Juif, tenel il transformer le monde en 
nne Société Anonyme unique par actions égales; le C8 -
pital de cetle Société doit être la planète Terre et elle 
doi t explo iter le travail de loutes les créatures: ISRAEL. 
oid é peut-êt re au début de quelques hommes de paille, 
doit fonrnir le conseil diclatorial de celte société. 

Deux mét hodes permettent d'attei ndre ce but. l .. a p re­
mi èl'e es t l'américanisati on ; elle a l'inconvén ient d'êt re 
r elativement len te et facult ative. La secon de mét hode, 
r 311Ï rl e. brn lnle et di ctato riale e~t Je commun isme. 

Ln bureaucrat ie capitaliste gère sc1t lcmcnt la for tune 
de cel·tains hom mes; Jeur nombre augmenl"c const.am­
men t. mais ils ne son t pas Ilbsol ulllen t obligés de la lui 
confier. 

Par contre ln bureaucrati e socialiste et communiste 
g~re obligatoirement Ja fortune de tous les hommes et 
obligatoi rement aussi la totalit é de la rort une de c hacun. 
Le commu nisme en éten dant la con trai nte au doma ine 
prive, Il'ansforme ces gérants bureaucrat iques en despo­
te! omn ipoten ts non seulemen t des biens. ma is des corps 
ct des fllnes ... Brer, le 'Progrès ne consiste pt1S à r em pln­
cer Je capitalisme bourgeois par le communisme prolé­
tari en; Je progrès cons iste à. substit uer au capitalisme 
encore limit é et r elat ivement facullati ( de J'Europe et 
de l'Amérique, le pan ~capit a li sme mond ial d isposant d'un 
pouvoi r politique absolu. 

Le terrorisme soviétique ayant fait table rase du p assé, 
il ne reste plus au pan-capitalisme d'Etat qu'à r econs· 

• 

• 
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truire à sa gui se sur Je terrain ainsi d éblayé et qui ne 
lui aura couté que que lques mjllions de vies humaines. 
C'est à cette transformati on que nous assistons en RUSSIE 
par le plan quinqu ennal. 

:. 
RABBIN )lANFRED REIFER. - Dans «CzerrlOvilz 

AlIgemeine Zeilling » J 2 septembre 1933. 
Après avoir cilé divers massacres d e non-Juifs opérés 

pa r les Juifs clans l'antiqu ité. cntre autres les grandes 
tueri es opér ées par j lÉnoN, conse illé p:l. 1' le Juif ATTILlUS 
cl la fav ori te Ju ive POPI~~:E ... Mahomet fut assassiné I?Rr 
une Juive, rie même que le Tsar NICOLAS TI et sa famille 
le furent p:lf des JUIfs ; ALEXANDRE DE Y OUGOS LAVIE et 
BARTHO U pal' le J uif Peter KAL1ŒN; H UE'Y-Lo NG par Je 
Juif WEISS ; l'archiduc ROOOLPII E par Une Juive; il Y 
eut les nombreux assassina is judéo-maçonniques du Ts~r 
ALEXA~DRE. de GUSTAVE 111, ROSSI (Ministre de PIE lX), 
Garcia rMOREN O, le Roi CARLOS, DOUW-ER, d e LAlIŒRECHT, 
MonÉs. le juge PRINCE, FéLIX-F.",URE, Abraham LINCOLN, 
STOLYPIN E, le Comte TISZA. 

Horribles pogromes d e Chrétiens par les Juifs SZAMUE­
I.Y et BELA-Ku H N, Juif e t di ctateur communiste de HON­
GruE qui, en 100 jours, fail m3ssaCI'cr 2-5.000 chrétiens 
(1918). 

Le plus grand pogrome de J'hi stoire, la R USSIE sous le 
joug de TROTZKY, SVERDLOFF, ZI!iOVlEF F. KAMENEFF. LIT­
.... INOYF. YAGODA, JOI'FE, KAGANOVJTCH, KARAKHAN, LEV1NI!:, 
RAPPOPORT, PARV US. HALPHAND, RADEK, SODELSOHN, 
GARlNE, etc ... etc ...• où un m illi on n euf cent mille person­
nes, évêques, prêtres, princes. nobles, riches, officiers 
d'armée et d e police, bourgeois, ingénieurs, instituteurs, 
ouvriers et paysans furent martyrisés e n 18 mois ; tren­
te milti ons morts de Ca irn ct d 'épi dém ies dues à la fa­
mine artific ielle depuis 1917 (Chiffres du Dr Friljof NA..~­
SEN, de la Croix-Rouge Internati onale). 

Sous le Juif K URT EIS:'Œn et les frères L ÉVINE, mass3.­
cre des otages de M UN ICH, en BAVIÈRE. 

Immense pogrome judéo-comm uni s te en ESPAGNE où, 
depuis onze mo is, 400.000 Espagnols chréliens ont été 
massacrés, (en d eh ors des lignes de fcu) ,pour 1eur foi 
religieuse et nati onale, sous le r ègne des Juifs ZAMonRA, 
AzIu. ..... A, ROS ENBERG. 

Nous ne nommons que les prin c ipaux de ces innom­
brables pogromes de personnes el de populations entiè~ 
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r es. La vie d es Saints, l'histoire de l'antiquité, du moyen 
âge et les temps modernes en sont remplies. Et partout, 
quand les Juifs en furen t chtlli és, ils ne subirent pas le 
dixième dit mal qu'ils avaient infligé aux r aces qui les 
h ébergaient. 

Les Juifs dans l'histoi re du l'londe apparaissent com­
me un ·peuple de persécute urs féroces et non comme une 
minorit é persecut ée. lis ont essayé, par leur propagande, 
de fai re croire Je contra ire à l'opim on gén érale mais les 
fu,its sont là qu i les accusent , même d ans leurs Jivres 
sainls. (1) 

... 
JEAN RENAUD (1933 ou antérie ur). 
Les tours d e la di c tature rouge sont comptés. Il y a 

d'un coté le Gouvernement, de l'autre il ya le Peuple. 
C'est celui-c i qui sera fatal ement le vainqueur de la fin. 
11 hait, en effet, de toules ses fo rces Je régime bolche­
viste, ct le moment n'est peut-être pas éloigne où, monté 
d es fonds les plus obscurs de lu population excédée, un 
formidable raz-de-marée emport era d'un coup ce régime 
abhorré. 

HlTLER mise sur Je Peuple, H f:.:nRJOT sur le Gouverne­
ment. Le premi er mise SUl' J'avenir, le second sur le pré­
sent. 

... 
AU COURS DE LA GUERRE 1914-191 8. 
Le Colonel Di l'cctcur du Recrutement de la Sei ne s'av­

p.ela it HnEIMs. Le Sous-Secrétaire d'El nt aux Effectifs 
s 'appelai t AnBAIIA?tII, dit AnnAMr. Le Sous-Secretaire d'Etal 
à la Justi ce Militaire s'appe lait Isaac ISHAEL. Le Chef de 
Cabin et du )[ in isl l'c de la Guerre s'appela it J éroboam 
MANDEL. Le c hef. du Grand Quarti er Gén éral , bien né, 
fl'ançais de cœur et rie courage, qui fut l'excellent se­
cond du Père la Vi cto ire et qui s'appela i!. qu and m ême 
MOH OAr.Q. 

Entre parenthèses, Je Ministre d e la Justice s 'a ppelait 
IGNA CE, et l e Ministre d e s Finances, 1{LOTZ. 

Eh bien ! RHI?HlS, AnRAMI, ISM AEl., l'L\.NDEL, IGNACE et 

(1) Note : A l'heure prœente a' ll fallait appUquer la 101 Julve du 
talion pOUl' venger les vIct1mes r6cente6 des Juifs, Il faudratt attendre 
que les Jutta atent. 9rollfér~ JU8QU'à d6pa''lSer largement le double de 
,leur ea'ect11' dilue le monde. 

• • 
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KLoTZ. ce sont des Doms Juifs, les noms des Juifs qui 
tenaient tous les leviers de commande de l'Etal pend ant 
la guerre. 

Oui, rien que des JuiCs : Voil à le secret d'Etat qui d on­
ne ]a clé des én igmes de la poli tique de hruerre et d'a pres­
guerre ; voilà rédu it ses canses et fi ses effe ts, le rôle 
miJitaire d es Juifs. 

.'. 
ROGE R LA~IBELIN. - e L'Im périalisme d'Israël }, 

P aris 1924, p. 60-liI. 
Aux E tats-Un is, les élections prcsid cnti elles vi enn en t 

à de courtes périodes boulever ser l'Admi ni stration ct le 
corps des fonctionnaires du ,pays. Les deux grands par­
tis: r épubli cai n et démocrate, avaient gra nd int érêt à 
se m én ager les bonn es gr tlces et les suffrages d es Juifs ; f 

aussi p our les obt enir ils ne r ecul:1ienl d evant r iell. 
Le Juif MORGEl\"THAU (ult éri eurement nomm é ambas­

sadeur à CONSTÂNTINOP1.E) fut le trcsor ier et l' un des 
pr incipau x membres du Comité éJectonl l qui souU nt la 
cnndidntUl'c à la Prési d en ce d e ' Voodrow ' Vn soN. Celu i­
c i. entoure du Rabbin Stép hen W ISE, d e .Tacob Sr: IHFF, de 
'VARn URG, etc ... ne cessa d e défen dre, d 'exalter les Jui fs, 
dont il éta it en r éalité le p rotégé et l'agent. 

P endant la guerre la p lupart des gr ands organismes 
d épenda ient des Hébr eux. Un .Juif peu '" conn u, M. BeR­
NARD M. B.o\n ucn. fut un jour désigné comme P rési d en t 
dn WAll THADE BOAnD, com it é dont les att ri bu ti ons sem­
J)la icnt assez v.agues et nuageuses. Après la cessa tion cl es 
hos tilités, le Congrès d es E tats-Unis , 'ou lul être r ensei­
gn é sur les serv ices r en d us par cc comité et ~L BARUCH 
fu t a p pelé d evant un e commission nommée à cet effet. 
U déclara sans modestie: c J 'a i probablement exer cé u ne 
autorité supérieure à ceUe d'aucun autre h omm e pendant 
la guerre > ( e The Patr io t >, 26 juillet 1923, p. 402). E t 
comme Jes commissai r es ouvr aient de grands yeux éla n· 
n és, il ajouta: c Mon p ouvo ir s'es t ex ercé dans sa p lé­
nitude et sans con trôle. J 'ava is autorit é sur l'emplo i des 
capitaux dans les affai res pri vées des Amér icams, sur 
toutes les mat ières prem ières, sur les industries, sur lou­
tes les c lasses d 'h ommes suscep tibles d'être appelés au 
servi ce militaire, . 

Et Bernard BARU CH ne se vanta it p as. Il di sait 1a stric­
te vérité. Après l'armistice, il fut envoyé comme « advi­
ser ~ au Congrès d e la Paix, comme membre du Conseil 

• 
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Suprême Economique ~et il revint en Amérique avec le 
Présiden t 'Vn~soN . Faut-il être surpris si Je programme 
élaboré par Jes Juifs fut entièrement et sans modifications 
incorporé aux st ipulati ons d e la Paix? 

:. 
JEWISH WORLD. - (16 janviel' 1919). 
La juiverie internationale a force 1'Europe à taire 

celte guerre non seulement pour aillasser de grosses 
sommes d'argent, mais pour pouvoir entreprendre avec 
cct argent une nouvelle guer re mond iale Juive. 

:. 
c LE DOCilllENTAlRE ILLUSTRE • . - 0" janvier 

1939, p. 4 el 5) . 
En I Si5 fut créé à NEw-YoRK la banque KUHX, Lonn 

et ,C I." par deux . Juifs d'AlIem~g.ne. J{UH~ ~t LOER et pa.r 
un JUIf de Hussle, ' VOLF. 'Arnve en Amenque vers 180a, 
l'ancien commis de l a mai son HO'fSCIHLD, Jacob SCRIFF, 
épouse ln flIIe aînée de LOER et devient directeUi' de la 
Banque. Pendant dix ans J acob SClIIFF fait peu de poli­
tique. mais beaucoup d'opérations fru ctueuses : il raUn­
che à sa firme par dcs liens solides les principales ban­
Ques jmléo-allemandes des ETATS-UNIS : SPKYEfi et CI., 
SP.J.IGliANN et CI., etc ... 

Une fois maître de la flnan ce amhicainc, Jacob SCHIFF 
prétend diriger ]a pol itique, renouvcler ln civilisation. 
11 fonde )Jar exempJc il J'Universi té de COLuMn IA un e 
chaire d'cconomie sociale qui porle son nom, dont le 
premier titula ire, Eùward DF.wl:'\~. dans son discours 
d'ouverture, revendique pour la haute banque non seule­
ment la sll\Jrêmati e sur J'économie, et le droit de J'or­
ganiser, mais encore c la directi on spirituelle des affai­
res de l'humanité , . 

Jacob SCHIFF s'est rallié d'embl ée au marxisme. Plus 
i1 aura d'argent plus il organ isera la Révolut ion Mon­
diale et mieux il brouiUera. les esprits. Or, dès 1890, cc 
di ctat eur de la Finance devient le maître d'un ,'éri table 
trésor de guerre. 

En 1891, à la suit e d'un accorrl passé avec Jacob SCHlPF, 
une branche spécia le de la c Jcwlsh colonisation Associa­
tion " se fonde aux Etals-Un is : première avance de 
493.000 livres sterling. Bientôt le capital atteint plusieurs 
miHiards et toute }a société de colonisation juive relève 

, 
• 

1 

, 
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de Jacob SCHIFF. El1e servira à recrute r , transplanter et 
installer cn Amérique des conti ngents massifs gui r enfor­
ceront la ju iveri e d es Eta ts-Un is j m ais cn meme temps 
eHe ·utilisera le réseau de ses offices el les al1ées et venues 
de ses agents pour organiser ct soutenir sur place, chez 
les pays fournisseurs d 'ém igr an ls, su r tout en RUSSIE, l'ac­
ti on r évolutionnaire. 

KARL MA RX ava it annoncé que la Révo lu tion triomphe­
rait d'ab ord en Russm. parce que lu RUSSIE constitua it le 
d erni er abslacle à la d omi nati on mon diale des Ju ifs. 

L'écrivain r évoluti onn aire Allemand , 'Vilhelm M ARR. 
éc rivait en 1879 d an s son c Ocr Sieg des Judanthums übe r 
das Germnnenthum :t : ... c L'a vènem ent du césa risme Juif 
n'est qu'un e question de temps. A l"heure actuelle, seule 
parmi tous les Etals d'Europe, I3 RUSSIE oppose encore 
de la r ésistan ce à la r econna issance officielle des étran­
~e rs. C'es t le derni er r empart cont re lequ el les Juifs ont 
ed i6é leur dernière t ran ch ée el, à en juger d 'ap rès la mar­
che des affa ires, ln cnpitulation de h l R USSIE n 'est qu'une 
question de temps ... 

Dans cel énorme Empire, .. le judaïsme tronvera cc point 
d'appui d'Archimèd e qui lui perm cth'a d'arrach er d éfini­
tivement d e ses charnières tout le monde de l 'Europe Oc­
cidentale. 

L'esprH d' intrigue élastiqGe des Juifs plongera la Rus­
SIE dans un e révolution te lle que le monde vrai sem blable­
ment n 'cn a pas encore vu d e semblable .. . Quand il jett e­
r a la RU SS! E à terre il n'aura plus ;i c ra indre d'att eintes 
d e personne, Quand jl p rendra possession en H USS JE d e 
toutes les fon cti on\ d'Eta t, d e même que c!hez nous, 
alors les Juifs entrèprend r on t off ic iellement la destruc­
ti on de la Société de !'Europe Occidenta le ct celte de r­
nière heure d e l'E urope cond amn ee ~onn era au p lus ta rd 
d3ns 100·150 ans: vu qu'actuellemen t d es événements se 
d évelopper ont plus , ' ile qu 'aux siècles précéd ents. (1 ) 

La d émoliti on de la Russie tsnl' Îs te dont rêva ient les 
Juifs était commencée dcp l1 i~ lon gtemps ; mais il 3ppal'­
tenait à J acob SCIII Ff de p rendre en ma ins l'ent reprtse el 
d e }':1ccélérer. 

De la question d e M ANDC HO URI E il f ~l it sortir une guer­
r e entre le JAPO N et la RUSSIE. Au Japon il accorde d es 

(1) Note : Cité par le Général Netcbvolodow. - c L'Empereur N1cOJae 
n et 1_ J\lU.» Iv:M. p. 384-7) . 
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credits illimités, tandis qu'il déchaîne en RUSSIE une 
agitation d e grand style. Les bombes fabriquées en sé~ 
ric entraient en con ll'chaude par la frontière finlandaise 
et servaient il fail'e sauler Don seuJ clIIcnt les hauts fonc­
tionnaires Russes, mais les installa tions militaires, les 
fabriques de mu n itions, etc .. . Des grèves r évolutionnaires 
éclataient dans les principales vi1Jcs. . 

Ce terrorisme coûta à Jacob SCHlFP plus de 100 mil­
Ji ons de notre monnaie, mais quel glor ieux tableau de 
chasse: t 14 gouverneurs, bauts fonctionna ires ou géné­
raux, 60 chefs de police, 226 offi ciers ou sous-offi c iers 
de police, 452 agents, 109 offi c iers de j'armée, 750 cosa­
ques ou sold ats (I ués ou blessés), 7.331 civils tués et 
9.661 griè vemen t blessés. On a enregistré 194 ex-plostons 
d e bombes. 

En même temps Jacob SCHIF F fait int oxiquer d'idées 
~l\arxi s~ es les prisonni ers russes inter nés dans les camps 
Japonais. 

Battue S UI" mer c l en Corée; menacée d'une révolu~ 
tion intérieure la Ru ssIE es t obligée d'accepter la mé­
diation du Président Tb~odore ROOSEVELT et d'envoyeI' 
aux ETATS-UNIS. à PORTHSMOUTH. le Comte " rl'l"l'E comme 
p lén i paten t i ai l'C. 

Or, Ic Comte 'VITTE a r aconté dans ses mémoires (1922. 
1. p . 394, 5) comment il dut s'entre teni r avec des négo­
ciatcurs inattendus : Jacob SCHlFF, le banquier KUAUSS. 
lc President de la Maçonnerie In lernationaJe exclusive­
ment juive des B'naï B'rith (Fils du Testament), STRAUSS, 
ancien am bassadcur. Ces repr ésentants de ]a Juiverie 
Améri cai ne réclamèren t pour les Juirs de Russie l'égalité. 
dcs d roi ts civils. Comme le p léni poten tiaire du Tsar 
alléguait le dange r de raire immédiatement, brutalement, 
cette réforme, Jacob SCHlFF s'emporia. 

Quels rurent ses propos '1 lis ont été rapportés par 
KRA USS dans un discours devant la convention des 
B'nai B' rith en 1920 : c Si le Tsar ne veut pas accorder 
à son peuple (Juif) la liberlé voulue, nlors une r évolution 
instituera la Republique au moyen de InquelIe ces droits 
seront acquis » . 

Donc, en 1905, .J acob SCHIPP pouvait sérieusement an­
noncer une révolution Russe pour la bonne r a ison qu'il 
était en son pouvoir de la faire et qu'il la voulait uni­
quem en t p Oll l' emanc iper les Juifs . 

• 

• 
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Dans la guerre Russo-Japonai se, Jacob SCRIPF avait eu 
raison de la Russie en Uti1iS30t le Japon el les agents 
révolutionnaires de la c Jewish Colonisation Associa­
tian , . 

• .. 
• LE DOC UMENTAIRE ILLUSTRE . , - 1" janvier 

1939, p, 8 e t 9). 
La puissance des fin anciers judéo-germ ano-américains, 

s'es t développée ç,ommc celle des rois, par des mariages 
et par des conquetes. 

Isaac S ELIGMAN avait épousé la deux icmc fi11 e de LOEB. 
ce 'lui avait entrainé dans l'orbite ùe Jacob SCHIFF, époux 
de a fill e aînée du même LOED, la grosse firme SELIG:\fAN 
et CI ' de NEW-Yoruc De ux mariages curent des consé­
quences 'politiques plus im portantes : ceux de la troisiè­
me fill e de LOEB et de ]a fille de Jacob SC FIIFF avec les 
d eux banqui ers Paul et F éli x \ VARBUHG, frèr es d e )Ia rx 
\VARB URG, banquier fi H AUDO URG. 

Jacob SCJ:IIFF cul pour successeu rs, il partir d e 1920, 
son fils -:\'Iortirner S CHI FF <J.ui d écéd a Cil 1931; Paul \VAR­
BURG; F élix 'VAllnURG qUI mourut en 1937 et fut salué 
par l'organe d es 'S'naï 8'rith comme c un prin ce qui a 
choisi de se fa ire le ser viteur du peu ple Jujf tout en­
ti er :. ~ enfin Otto K A H N, ori gin aire d e l\tANN IfE fM, epoux 
d.c la 'Petite-fi lle d e ~OLF. tro i s~ème fonda l e~r d e l,! 
KUHN, LOER et Cie. Vod a une fauuH e de banqUiers aussI 
unie que celle des R OTHSC HILD. 

Après les mari ages si favorables à la dy nasti e, pa r­
lons des conquêtes, des guerres finan c ières ,·iclorÎeuscs. 

c En 1912, écrit Cor y, d evant la dic ta ture d e fa il que 
cette concent ration bancaire faisai t. pesu sur la p olHique 
d es ETATS- UN IS , des 'protesta tions s'élevèrent . un peu 
partout en Amérique. Divers d ébats furent. m('m e engagés 
il ce sujet devant les d eux Chambr es du Congrès Amé­
r icain. Obli gé de s'assocIer Cil appa rence à J'émotion qui 
se manifestait le P résident \VI LS ON dut consentir a la 
c réalioll d'une comm ission d'enquële sur l'i mportance 
que pouvai t a" oir , ct sur le péril que pouvait p résenter 
le trust bancai r e <lue ch acun d énonça it :. . 

Le r apport de la Commission d'enquête d onna d es 
conclusions vraiment effar an tes. Le trust comprenait 
ci nq banques p rinc ipales qu i contrôla ient 112 banques 
importantes ainsi que des carl els industrie ls e,l: fin an c iers 
r epandus au x Eta ts-Unis et dan s le monde. Le capital 
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dominé par le trust atteignait le total de 22 milliards 
245 millions de doUars-or, ce qui correspond à plus de 
700 milliards de notre monnaie. Tout cet argent obéis­
sait à l'impulsion de la bande de Jacob SC1JIFF et de ses 

• • assoCies. 

c La voigne pui ssante de ces Messieurs, disait le rap­
port, est p osée SUl' Je levier qui contrôle Je crédit uni­
versel, et à leur signal, lcs rouages de celui-ci tournent 
ou s'arrêtent:t. 

Qu'il s'agisse d'accélérer la hausse . OU de llro,\,oquer 
]a baisse, la banque Ru fi N. LO RD et CI. mène e jeu, ga­
gue à tous les coups ct rafle les milli ards . 

• 
c Pour créer un contrepoids au t rust uancaire ainSI 

dénoncé, continue COTY, Je Congrûs adopta, la même an­
née, le c Fed eral Reserve System » (lui fit dépendre l' in s­
titu tion du créd it a u x ETATS-UNIS. de d ouze grandes 
hanques r égionales placées sous un cont rôle central. l'Jais 
le Président 'VILS ON, qui avuit dcs raisons pour cela, d é­
signa pour poser les bases de la nouvelle instituti on, 
un e commiSSIOn de cjnq membres .. . dont Paul \VARBUHG 
naturalisé l'année précédente etait ]e princjpal orne­
ment :t . 

Ce fut en d éfi niti\·c le projet du co-directeur de ]a Ban­
que KUUN. LOEn et CI .. qui fut IldO\Jlé il de légères modi­
fications près. E t le professeur E. 1. SRLIOMAN, d e l' Un i­
vcrsité de Columbia, peut à bon droit constater dnns un 

. de ses ouvrages sur J'econoluie Américaine: c A l'acte qui 
in stitua le c Fedcl'a l Reserve System» doit êt re associé 
le nom de Paul WAnnURG ». Loi n d'être desserrés, les 
li ens dnJls lesquels la banque J(UHN, LOEH et (1 . tenait le 
GOl.lvernemcnt américain devinrent p lus ét ro its que ja­
maIS. 

La terrible machine qui asservit en silence éta it e n 
place. L'E tat n'existait plus que de nom, comme devan­
ture. Même les magnats industri cls comme FORD étaient 
mis nu pas ... Plus ouissallte que "Etat le plus ric he du 
monde qu'elle a com\l lètemen t asserv i, III bancJue KUJlN. 
LaEr. e t CI. est de tai le à soutenir le coml1lUnIsme m OI1-
dial. 

Quand DomOT déclare: «C'es t Moscou qui paie» il 
se trompe; c'cst NEW-YORK qui paie, ma is l'argent che­
mine par les canaux des organisations r cvolutionnaircs. 

• 

1 
1 
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< LA GUERRE JUIVE> 1938. p . 127 il 131. 
Le 16 janvier 1919, le grand journa l Juif c: JEWISH 

\VORLD. écrivait: c La .Juiverie int ernationale a forcé 
l'Europe à faire cette guerre, non seulement pour amas­
ser de grosses sommes d'argent, ma is Jlour pouvoir en· 
treprendre avec cet argent, un e nouvelle guerre mOIl­
diale juive » . 

Cette déclarati on es t extraordinairement grave. Mais 
jetons un coup d 'œil dans les coulisses de la dernière 
guerre; nous avons déjà vu les Ju ifs à la tête de l'appa­
reil de guerre français. Nous allons voir une maîtrise 
juive plus grandiose sur la grande guelTe; j'aurais pu 
dans un plus gros volume, exhumer l'a ffaire du niCkel et 
des tractations cOlllmerciales avec J'ennemi de M. Je Ba­
ron de ROTHSCHU~D . mais je trou\'e encore plus instructif 
pour lUes lecteurs mème les plus exigeants, de reproduire 
l'histoire inouïe d e la famille Juive \VAlUJUHG, de la ban­
quc WARBUHG ct Ce il HAMBOUHG. 

Us étaient tro is frères : Paul, Max et Félix. Par son 
mariage en 1895 avec la fille du banquier Juif Ameri­
cain LOEB, l'ain é 'VARBURG d evint l'associé de la Banque 
Juive KUHN, LOER et C Ie d e NEW-YOR K . 

Naturalisé américain en 1902, il présenta au Gouver­
nement d es ETATS-UNIS, en 1911 , un plan de centralisa­
tion du mou veme nt fiduciaire am éricalll , assurant la sur­
veillance el le contrôle d es banques. Cette organisation 
permetta it je fin ancement imméd ia t d 'une guerre , et les 
emJ1l"unts qu'elle provoquerait ne détermineraient aucun 
ébranlement SUI' le marché. 

A cet effet, un e loi cr éa un e Banquc centrale: le c Fe­
derai Reserves Board ~, dont le directeur éta it Paul 
WARBURG. En prenan t possession de son siège en 19'12, 
ce judéo-germa no-amérI cai n déclara: c J'ai créé 'Ce tte 
banque pour le cas de guerre ~ . 

Celle-ci éclata, on sait comment. en 1914 . Paul '" AR­
BURG fut appelé au conseil de la Défense Nationale: il 
dut retire r ses participations d es banques K UH N, L OEB 
et Cl', et \VARn URG et Cla, pOUl" devenir le dictat eur de 
toutes les banques et de tous les établissements finan­
ciers d'Amérique. A côté du Juif Bernard BARUCH, il dé­
tenait la plus grande puissance du nouveau monde. 

Le directeur de ]a Banque d'A ngleterre, Josi a STAMP, 
disait: c Jamais, dans l'hist oire du mond e, autant de 
puissance n'a appartenu à un aussi pet it groupe d'hom­
mes que celui du Federal Reserv'e Board , . 
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Pendant que Paul 'VARBURG fi nan çait les Alliés, son 
Frère, en re lations étroites avec le Kaisel' GUlU.AUME li. 
Cinan cait l'Allema~lle; la banque 'VAHUURG, de HA~1BOURG. 
jouait le même r ole que le c Federal Reserve Board :t cn 
Amérique du Nord. 

La guerre fini e, les credils éta nt épuises, " a rmée alle­
mande affaiblie, r éduite et vaincue, " Allemagne et les 
Etats-Unis envoyèren t à Paris leurs experts financiers; 
ils s'appelaient, pour BERLI N : Max ' VA RDUR G, et p our 
WAS HI NGTON: Paul \VARB URG, les deux frères Ju ifs de 
HAMBOURG. 

Dans ' so n chef-d'œ uvre, «Le Juif Int ernational, le 
grand fabricant d 'au tomobil e Henry FonD, ecrit: MAX 
'WARBURG r epréscn lait la Famille da ns son pays natal; 
jJ avait autant affaire avec le gouvernemen t de guerre al­
lemand que son frère avec le gouverncment d e guerre 
américai n. Comme la presse du monde enti er nous en a 
inform és le frère d'Am érique et le frè re d'Allemagne se 
rencontrèr enl en 1919 il PARIS, comme représentants el 
négocialem's de la Paix • . (p. 324 ). 

Ils avaient fin an ce la guerre l'un contre l'autre, il leur 
commun profit; ils allaient fa ire ensemble la paix. 

N'oublions 'pas le troisième frère, FÉLIX; son r ôle n'est 
pas Je moins considérable; il était naturellement l'agent 
d e li aison entre les deux é tablissements bancaires de 
HAMBOURG ct de NEW-YORK ct il circulait librement avec 
un ~asseport diplomatique double entre les ETATS-UNIS 
et L ALLEMAGNE; il additio(1nait les b éné fices de 'VAS­
HINGTON et d e BERUN ; c t il les utili sa pOlir financer une 
entreprise peut être plus profitable en core 'pour les 'VAR­
BURG que la guerr e : la Révolution RUSSE. 

Le Juif Jacob SCHlFF, un d es plus grands banquiers de 
NeW-YORK, pouvait dire II la bourse : « La guerre peut 
finir comme eUe voudra, nous, les Juifs du monde eo­
tier, nous l'avons gagnée • . 

SCHULZ, dans S~I broch ure c K ATSER und .Tude . assu­
re qu'au printemps de 1917, Jacob SC HlFF était cert ai n 
du tri omphe de la révolution bolcheviste (p. 39). Il floan· 
çait largement le Juif TROTZKY en 1917 et en 1918. La 
banque \VARHURG l'imitait en plus grand. 

Le c STURMER . (N° spécial de 1938) a reproduit ce 
télégramme: «STOCK HOLM, 21 d écembre 1937. - A Mon­
sieur Raphaël SCI:IOl.k~. Cher Camarade, ]a MaiSOD d e 

, 
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banque WARBURG a ouvert, à la suite d'un t élégramme 
du secrétaire du syndicat Hhci no-\Veslphali cn, un compte 
pour l'cnh'cprise du camarade T n O'I'ZKY i un i ntcrm é­
(H aire, prouab lement K ES T ROF F, ~lUq lle l sont il remeUre 
les sommes exigées pa r Je camar ade T nOTZKY, a r eçu d es 
mun it ions c t en a organisé le tran sporL en même tem ps 
que celui de l'argen t. Saluta tions frater nelles. FunsTE=" ­
BEnG ) . 

La ban que l\.UHN, LO lm, WARllU RG el CI' devenue la . 
banque des So\' iets fut chargée par eux de vendre Jes 
joya ux voles j elle reçut égalemen t cn dé pôt les roubles 
trouvés chez les tsaristes, s i J'o n cn c roIt ce tl e i n forma­
ti on par ue à Lond res, en 1919: c On appren d a ujour­
d'hu i que de nOU\lcaux cn\'ois d'argen t d'un montan t d e 
2.800.000 dollar ,s sont pal'Us à j' ad resse de Ku m. , LOEO 
ct CI. , cc qui l'cpresent(! avec les envois pl'éc~ùe ntsl 129 
miHi ons d e d oll 'lf s. Dans les milieux banca ires h ien i n­
formés, on croit que cet argent vient de HUSSIE ct non 
p as d 'Allemagne comme on l'avai l supposé» . 

Ain si l'essen tie l des r ichesses Russes qui gagea ie nt les 
100 mi lli ards de fra ncs actue ls prêles pu r les pe tits ér<ll'­
gnanls fl'ança is, a clé volé a u profil des J uifs d o New­
Yor k et de Hatn boul'g, 

« J OURNAL DU 
1933). 

... 
LOll1E T • . 

• 

- (Edito ria l du 12 a vril 

La ban que Juive de TE W -Y ORK est par venue à hypo­
th équer les ri chesses matér ielles du monde entier ; p u 
lI 11e nnppe d e pétrole, p as une us ine ou tln c so urce ther­
ma le. lll cme dans les monts innccess iblcs du Haul-Cana­
da qu i n'a it été rtcbetée, constituée en, «Socifté Anony-

• me » , mon nayée c.n c Acti ons nu por teur b , P remiè re hy­
pothèque 'lm avait un e base réelle, très petite parfois, 
mais r êc1le. 

Si encore l 'on s 'en était tenu là ! l\Iais ce tte premièr e 
h ypothèque en en gcnd rai t bient ôt u ne secon de, u ne troi­
sième. Les titr cs se dédoublaien t en quarts , en d ixi èmes. 
Par tous les 'procédés mal honnêtes de l'ingénios ité bour­
s ière. on les fa isait mon 1er , bai sser, se gonGer , sc d é· 
gonfler , les l'achetant à la baisse pour les p ousser uoe 
seconde. un e troisième foi s à des ht1l1sJi cS artificie lles, 
creant ainsi toute une fausse richesse en pa pier, fichcs~ 
se sans base, E t avec ces liasses de papier qui étaient en 
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réalité des hypothèques frauduleuses, avec celte masse 
inventée de c monnaie de confiance ~ sans signature 
d'honnête hom111e, s'édifiait dans l'univers entier le co­
losse <l e Pinduslri c automatique sans c lien tèle, Je colosse 
du vol systématique. d u vol incluslrÎ ulisé. 

Ce colosse n'a même pas de pieds d'argile, c 'cst un 
colosse sans pi eds. Comment tenait-il debout ? Pa r la 
confian ce publiq ue ou mieux var l' illus ion publique. 

Jusqu'uu jour où s'ouvrit en Amérique la première cre­
vasse: la fabri cation des macbines n'employait pas as· 
scr. d'ouvriers pOlir consomme r le ble produit pa r J'in­
d ustrie de la cull ure llulomatic!uc. P Olll' la prCIIll e l'C fois 
peut-ê tre d epuis lu créat ion de l'homme on vil cc spec­
tacle inouï: bl'Clle r du blé . 

• . " 
c LA VIE FR ANÇAISE • . (Arlicle du 10·4-1 93 2 r epro· 

duit par c La Liberté. du 13-4-1 932) . 
Le désastre lui-même est encore pour cer ta ins lIne 

occasion de profit cl il y a dcs filHlIl cicrs intc rnalion:wx 
qui savcnt utdi sor Ja misère engcndrée pur la faillite, car 
la misère es t de l'or pour qui sait l'explo iter. 

Au point ri c vue strictement fin ancier, e n effel. les 
evénement s les 'plus d ésastreux de l' hi stoire ne r eprc­
sentent jamais tic catastrophe el les spéculateu rs rcuvcnt 
tirer p art i de lou t, à condition d 'êlrc informés ct anmcc. 

Il y <!, nOl1s apprend l'orGane du Comitê France-Ame­
ri que. uu grou pe de financi ers internationaux qui s'est 
spécia li sé d epuis dix ans dan s la d ébû.é lc des 11I6nnai cs. 
Sa capitale est NEW-Y onK, son poste cfe COIllI11<lndcmeilt 
se déplace suiva nt les besoins. P our réuss ir la pal'tie 
qu'il joue. il fa ut que quelque c hose de fo rt lie ses me m­
bres : le li en c'est celui de leur ville d 'oriuine. FHANc­
]~ ORT, qui leur d onne une commune mentalilg; di spersés, 
ils r es tent un is. A c haq ue ca tastrophe llI onétCl ire Je g rou-

. pe réa lise des profits splendid es. 
La prem ière Co is i l opera par empirisme, cc fut la 

d ébâcle du mark. Yla is d epuis lo rs 'il s'es t forgé une "érj­
table technique . 11 , a éludié comment on d écl[tJ]che la 
psych ologie de la peur au moment où la sit uat ion d'un 
pays peut p résenter des points critiques. 

Le momen t Cavol'able trouvé, ou va r foi s amené, c'esl 
par un sourd mouvemcnt universel <tue l'attaque com­
mence . De New-York à Tokio, par Berlin , un e infiltra­
ti on de nouvelles confidentielles se produit. Des mots 

• 

• 

• 

• 
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d'ordre sont , donné:;:. Peu à _peu Je p ubl ic passe de la 
confiance à la méfi ance, puis à la cralllte, pms à la peur 
et à la panique. 

Alors on d éc lanche une attaque brusquée avec des 
ressources formidab les pour r ompre la barrièr e défini­
tive. 

Jusqu'à ce jour Je groupe n'a r encontre que d es triom­
phes : en AHemagnc, en Autri che, cn RU SS i e, en F rance, 
en Angleterre, B U Japon . LeUT dessein i mmédiat ? S' a~­
sure r un immense butin ct par là une imm ense domi­
n ation. 

C'est aux Etats-Unis et. il leur monnaie. le dollar, que 
cette band e autrement redoutable que celle d 'Al Capone 
s 'aUaque aujourd'hui. 

La grande république améri cain e leur apparaît com­
m e une r éserve inépuisable pou r leurs razZias. Le mo­
m ent es t oppor tun ; les rel ra its d'or se produi sent depuis 
des mois, le bud get des ETATS-UN IS est terriblement en 
d éfici t ; la cri se économ ique et fin ancière bat son plein ... 
jamais l 'occasion n'aura elé p lus favor abl e, 

• 
.'. 

RENE GROaS (Juif) . - c Revue Universelle., 15 oc­
tobl'e 1923, Cité pa r Roger LAMB ELI N, dans c L'impéria­
lisme d'/SR.4EL >, p. 19H. 

Au moyen âge, au temps des cr oisades, il y eut bien 
quelques tumwtes dont l es Israélites furent victimes; 
on leur reproch ait la p ratique de ,l'usure p lus que celle 
de leur r eligion .. , Il est vrai que SA INT ·L oU IS fil brûler 
le TALM U D, mais un Israé lite, l\L R. G n oos explique que, 
en ce fa isant , le Saint-Roi n e « persécutait pas , ses 
cor eligionn aires : ; 

Sa seule in tention éta it de détruire ce livre misérable, 
qu'i l r egarda it comme l'obstacle pri nci pal à la fu sion d es 
juifs avec les suj ets chrétiens d e son royaume et de sup­
primel' a insi ce t élément h étérogène d ont ]a di ssidence 
s'accusa it de p lus en plus daus l'Eta l et d evena it un dan­
ger pOlir l'Unité Nati ona le, Les Ju ifs étant demeurés r é­
fractaires à toute tentative d 'assimila ti on et tendant , au 
contra ire, il form er un vér itable Etat dans l'E tat, SAI NT 
LOUIS dut bien s'incliner devant l'évid ence du fa it el re~ 
conna ître à ce peuple exotique sa qua lité d'étranger qulil 
voulail conserver. C'es t p our marquer d'un signe exté· 
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ricur cet isolement volontaire où les Juifs se plaçaient 
obstinément, qu'il Jes obligea par l'ordonnance de 1269 
fi porter la rouelle. non pas (il faut insist er car ce sujet 
a fait verser des nots d'encre) pour les ,humilier, mais 
bi en pour les di stinguer, pour les empêcher de dissimu­
ler, quand ils c roirai en t avoir intérêt à le faire, leur qua­
lité d'étrangers. 

.'. 
JAMES DARMESTETER (Juif). - (D'après Anatole 

LEROy-BEAULI EU . . ISRAEL chez les Nations> 1893, p. 
145). 

N'oublions pas olle le Juif a été façonné, pour ne pas 
dire fabriqué, pal" ses livres et par ses ntes. Comme 
AD AM des mains de J EHOVAH, il est sorti des mains de ses 
rabbins. 

:. 
Georges BATAULT. - • Le problème Juif > 1921, p. 255. 
C'est l'exclusivi srüe, le monothéisme farouche. l'into­

lérance jalouse et la loi tracassière qui ont fa çon né' les 
.Ju ifs et leur onl assuré tille amère pérennité; c'est l'in­
transigea nte tradition qui a maintenu la nat iona lité et 
en quelque sorte créé la race inassimilable qui paraît 
déHer J'h isto ire et narguer le temps. 

L'oppositi on instinctive des Juifs il tout ordre étabH 
est la conséquen ce d irecte de leur effo rt. séculaire pour 
mainten ir l'immuabili té de leu r id éa l et la constance de 
leur tradition originell e. L'esprit de r évolte inhérent au 
judaïsme est d'une qualité tou te négative, il trava ille au 
sein des nati ons à dissoudre toutes les forme~ religieuses, 
politiques et sociales et vise perpétuellement à détruire 
par un insti nct égoïste de conservation. 

C'est ainsi que normalement Je peuple le plus étroite­
ment conservateur du Monde peut toujours prétendre mar­
cher à la tête du c Progrès .. cn appor ta nt son concou rs 
aux partis prétendus c avancés .. , aux mécontents de tou­
tes sortes qui. pOlir des motifs divers, aspirent à ren\!erser 
l'ord re existant, en vue d'y substituer 'un autre ordre pre­
férable, par défin iti on. 

Les luUes sociales qu i, en dernière analyse, se ramènent 
à la lutte ri es ri ches et des pauvres son t un phénomène 
historique hanal qu'on a pu constater dans tous le~ lieux 

• 
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ct dans tous les temps avec des int ensités diverses; lors­
qu 'elles se prolongent, s'exaspère nt et aUeignen t au pa­
roxysme, elle provoquent falrtlcllI cnt b n li ne des Etals et 
la di sparitio n des nati ons. 

Le judaïsme, uvee le peup le duns lequel il s'incarne, 
(l oit se complaire pour maintenir son intégrité spir ituell e 
e t matérielle, à ravoriser et entretenir parm i les Nations 
cette lu tte meurtrière d es classes qui fina lement vien t t Otl ­
j O~l rs le serv ir . Dans j'espri t et surtout dans J'i ns tinct du 
Juif, tels que les n constitués J'histoire, cette lutt e qui es t 
un moyen de dissol ut ion pui ssan t li'svailte à assurer le 
tr iom phe fina l du peu ple élu ct l'avènemen t des temps 
messianiques. On peut t irer du judaïsme une vé ritable 
métaphysique de la r évolution éternelle . 

. '. 
Elie FAURE (Juif), - c L'Ame Jllive >, p. 22. 
Les Jui fs ont dressé automati quement cont re ellx la dou­

bl e tyrannie de ln pe rsécu ti on ct de l' exil. Ce n'est pas 
d'hi er ct ('a ne date pas du Ch,'is!. Ils ava ien t tant eX!lS­
péré les Egy ptiens qu'ils ont dû fuil' en masse d'Egypte, 
lant f ati gué les Perses que ceux-ci l es ont encour!1g6s ft 
rentrer chez eux. Les Romains qllo n'intéressn ien t pas 
les problèmes moraux c t dont la fenne tolérance assu­
r a it partout la pa ix r eligieuse, on t étouffé dans le sang 
de leu rs gorges tranchées lelll's r écbmations fu rieuses ct 
leurs anathèmes rageurs. P ila te leur a livré Je Christ. pour 
sc débarrasser d'eux. 

Diso ns Je mot, Hs ont embêté tout le monde. Mais là 
peut-être es t leur ~I"andeur ... Ils ont par tout porté une 
obst ination invincible à ni er le milieu que. trainés de 
captivité cn captivité, renvoyés d'exil en exil, iJs adop­
bicnt de g,'é ou d e force. Obstination qui ne cessera 
j'imagine qu'avec le dernier d~en t re eux ... 

.. .11 faut qu' ils aient ra ison tôt ou lard, en vers et contre 
tous les hommes. Tar d s 'il le fou t et dans l'ombre f' t Je 
s ilence, pourvu que Je triomphe, un tri omphe insat iable 
soit au bout. Tard n'importe. A la fin extrùme des 
temps .. . 

... ,Jusque dans les moments les ,\)IUs obscurs de leur 
histoire et de l'histoire, ces eterne s vaincus conservent 

• 
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dans leur CŒur fld èlc, la promesse d'u ilc éte rne lle ,r ic~ 
toire. 

:. 
Samuel ROTH (J uif de New-YorI~) . - c Jews musl li­

u •• 1934 . 

L'hjstoi re des Juifs il été tragique. Tragi qu e pour les JuHs 
eux-mêmes, mai s elle ne J'a pas été moins pOUf les peuples 
qui en on t souffert... Notre vice principal. aujourd'hui 
comme dans le passé, est le parasitisme. 'Xous sommes 
un peuple de vautours vivant du 1 ra,\'a il cl de la bonne 
nal ure du r es te du monde. )1aJs , malgré nos défauts, nous 
n'ourions pas fai t tan t c! r- mnl ou monde, sons le génip­
du mal qui anime nos Chefs .. , Notre purositisme peu t 
lIvoir une bonne utilit é. consid éré comme celui <l e cer­
tains germes parasil c<; essentiels !l U fl ot ré~l1lie r du san g 
(hms les artères. La honte d'Israi.:l Ile provient pas de ce 
que nous somm es les banq ui ers et les h~billeurs du mon­
ele. Tnais de l'hypocr isie ct d e la c ruauté fOl'midahle!'> 'lui nous sont imposés pa r nos Cllcfs ct pa r n Otls :-lU reste 
( II monde. 

La prem iere (te lou:cs les lois juives es t que les .Juifs 
doivent vivre. 11 est ind ilTérent de sn voir com ment. pal" 
'jlle ls movens. dans quels buis. lis doivent "ivre. Quand 
j s ne peu ven t conquérir par 1:1. forec rl cs armes. ils r e­
to u rn C'n t ù leurs ancienn es méthodes de con quêles pa r 
la triche "i e, Je mensonge et la séd ucti on . 

J e dois rénfTinlle r que l'antisémiU sme est s im p lement 
l'un d es in s tinct s pri mai res d e " humanilé. l'un des ins p 

tinets importants par lequel une r~cc cherche à sc d ép 
fendre con tre la d estruc tion totale. J e ne saurais t rop le 
dire . L'antisémitisme n'est pAS, comme tes Juifs ont es p 

s3yé d e le faire croire an monde. un préjugé agissant. 
C'est l'inst inc t de conserva ti on que tout homme llpporte 
llvec lui en naissant, comme ]'in!';tinci qui foiL bai ss('r si 
"ivemen l ln paupièrc quand quelque CllOSC vole dans 
ln direction cie l'O" il. Aussi rapide cl ' aussi sûr esl l'j ns· 
ti nct de l'rml isémilisme. 

De temps j l l1l11 ("'morbl. les Jui rs orot été admis librcp 

men t et genliment, presque avec p lais ir, pfl r les Nati ons 
où ils on t voul u sc raÎl'c admetll·c. Jamais les Juirs n'ont 
cu ù rnire tine nétit inn T>our entrer d :lIl~ 1111 pays .. . la 
première fo i ~. LÎsez l'histoire des progrès de la Juive· 
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rie en Europe et en Amérique. Partout ils ont eté bien 
accueilli s, on les a aidés à s'etablir, à se mêler aux affai­
l'CS de la communauté. Mais, une pHI' une, les activités 
du pays se ferment bient ô t à eux a C~Hlse de Jeurs pra­
tiques injustes ... cl, in évitablement. ils se font ignomi­
nieusement expulser du pays. Il n'y fi pas un seul cas 
où les Juifs n'ont pas pleinement mérité les fruits amers 
de ]a furi e de leurs 'Persecuteurs ... Nous venons dans les 
Nations en prétendant vouloir échapper à Ja 1)Crsécution. 
nous les plus mort els persécuteurs qui figurent dans les 
annales du mal. 

Le L'udaïsme est co mme une maladi e vénérienne mo­
rale. es résultats pour les peuples qui s'cn laissent in­
fcct er sont invariablement traîtres e t malsains. Si vous 
en doutez jetez un coup d'œil sllr n'importe quel peuple 
Européen aux mains des Juifs. Si vous voulez vous 
convaincre davan tage, r ega rdez ce qui se passe présen­
tement en Amérique. 

:. 
Docteur Oscar LEVY (Juif). - Préface de « The World 

Signifiance of Ihe Rllssian Revolution :t , de George PITT­
RrvEHS, 1920. 

11 n'y a pas en ce monde, de race plus énigmatique, 
plus fatal e et pa r conséquent plus intéressante que celle 
des Juifs. 

Tout écrivain qui, comme vous, est op pressé par l'as­
pect du présent et embarrassé pa r son angoisse devant 
J'avenir, doit chercher il élucid er la question Juive el 
sa p ortée sur notre époqu e. 

Car la quest ion Juive ct son influence sur le monde 
ancien el moder ne plonge à la raci ne même de toutes 
choses et doit être discut ée par tout penseur honnête, si 
grandes soient les difficultés qu'elle comporte, si com­
plexe soit Je sujet aussi bien que les individus de cette 
race ... 

Vous r évélez, et avec une grande ferveur. les rapports 
qui existent entre Je collectivisme de la Finance Inter­
nationale immensément ri che - la démocratie des VR­
leurs d'argen t. comme VOliS l'appele?. - et Je collecti­
visme internati onal de KAnJ~ MARX et de TnOTZKY. Et tous 
ces maux et ces mi sères, économiques aussi bi en que poli­
tiques. \'ous en remontez: ln trace à tlne seule source, une • 
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seule c fons et origo malorum » : les Juifs. 
E~ bien, d'autres Juifs pourraient vous outrager et vous 

c~uclfler pour cette expression énergique de vos opi­
ni ons. Pour ma part je m'abstiendrai de grossir le chœur 
de la condamn ation. 

Mais tout d'abord je dois dire ceci : 
II ne s'est guère passé un événement dans l'Europe 

modern e sans qu'on puisse en r emonter la trace jus­
qu'aux Juifs. Toutes les id ées et tous les mouvements des 
temps présents ont Jail1i d'un e source jui ve, pour la sim­
ple raison que l'id ee sémitique a finalement conquis et 
entièrement asservi notre UnIvers. 

Il ne fa it au cun doute que, dans tout ce qu' ils font, les 
Juifs renchérissent en mieux ou en pire sur les Gentils. 
et il ne fait aucun doute que leur influen ce aujourd'hui 
justifie une très soigneuse enquête, et il n 'est pas possi­
ble d'envisager cett e influence sans séri euses alarmes. 

Nous (les Juifs) nous sommes trompés, mon Ami, nous 
nous sommes très gr avement trompés. Et s' il y avait de 
la vérité dans notre er reur, il y fi 3.000, 2.000, non 100 
ans, il n'y a p lus aujolll'd"hui que fausseté et folie, nne 
folie qui p rod uira une misère encore plus grand e et un e 
anarchi e encore plus 'P rofonde .. Je vous le confesse ou­
vertement et sin cèremen t, avec le chagrin dont seul un 
ancien psalmiste ,pourrait murmurer la profondeur ct 
la douleur en notre époque incendiée. Nous avons posé 
aux Sauveurs du Monde, nous qui nous éti ons même van· 
tés de vous avoir donné c le Sauveur :t, nous ne sommes 
plus aujourd'hui que les séducteurs du Monde, ses des· 
tructeurs, ses incendi aires, ses exécuteurs. Nous avions 
promis de VOli S conduire dans un parad is nouveau et en 
fln de compte nous ne vous avons conduits que dans un 
enfer nouveau. Il n'y a pas eu de progrès, au moins de 
progrès moral. E t c'est seul ement notre moraJité qui a 
empêché tout p rogrès r éel et. cc qui est pis, qui obstrue 
la voie de toute reconstructi on futuTe et nat urelle dans 
notre mond e ruiné. Je re~arde ce mon de et je (l'émis ù la 
vue de son horreur; j en frémis d'autant plus que je 
connah les auteurs spirit uels de toute cette horreur . 

. '. 
MARCUS ELlE RAVAGE (Juif). - • Cen/ury Magazi­

ne >, janv-fév. 1928. 
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Vous fait es beal1 coup de bru it autour de l'influen ce in­
dlle des Juifs rl ans vos théâtres et Je c inéma; très bien; 
admis quo vo tre plainte est fond ee, mais <Iu'es t-ce que 
celn il côt e de notre influence p énétrante d ~lns vos E gli­
ses, vos Ecoles, vos Lois ct vos Pensees cie c l13 que jour 1 
Vous n'avez pas encore conunen('.é à apprécier 1:1 pro­
fondeur réell e ri e notre culpabili té. Nous soml11es des 
intrus, nous som ITIes fi es subversifs. Nous avons pris ':0-
Ire monde naturel. vos id éals. , 'olre destinee et n 0 l15 les 
avons broui llés. Nous avons été a u rond, non sC I1J emf'n t 
de la dernière grnnde guerre, Ill ois (le pl'esque toutes Yf'lS 
guerres; no n soulement de la r cvoluli on rh lss .... m!'lis de 
Io ul es les r é\'ol ut ions ma jeures de voIre histoire' . 1\'OllS 
avons al)pOl'ré la discord e. la confusion et J:I fru s l l'~ l ion 
d ans votre vic pe rsonnr!le et puhlique. Nous le fnisons 
pn co re. P ersonne ne peut dire combien de temps nous 
le fe ro ns encore. 

Oni sa it queJle gr::tnde et glorieuse dcs tiJ'l ée :ll1rn it été 
ln vô tre s i n ous VO liS avions laissés tranouilles. Mais nous 
ne vous avons pas laissés tranquilles. Nous vous 
Rvons 11ri$ en ma ins et avons des t'cndu ln he Ile et p;éné­
reuse st ru cture qu(' vons oviez édifiée, ct avons ChAnal' 
Je cours rie votre hi s toire. Nous vous :lVons conquis com­
me iam:1illl un dl' vos Erno ir es n'a suhju t!ué J'Afriml f' et 
l'Asie. E t nous l'~,," ons f!l il, sans nrmëcs. sans balles. 
snns cornage et sans fra cas. Nou .~ l'n\'ons {:Iit seulpl11f>nt 
pal' l' irrésistihle force de notre esprit, ùe nos idées cl 
dp. notre propagande. 

Prenp7. les troi s ~lI"incinnlcs rC "oluUons cfe!': 1emn!': mo­
d C' rnes. 1:1 Frnnrfd!':e. J'Amé ri c~ ine pl la RI1~ sf' . OUf> son t­
elles sinon le tri omphe de J'idée juh'e sur ln justice so­
ciale, politique el économique. 

Nous vous c1ominon$ en ('o re ... Ko;;t~il Monnnnt ql1C' VOtiS 
nous en voulez? Nous nvons mi .. nn fr ei n fi votr" nro· 
grès ... Nous avons simplement d iv isé voi re fiOle. 'c lé IR 
C'onfusi o n dons VQS im'oulsloDS. pa ra lvsé vos d ésirs ... Si 
no us étions à votre place nous VOliS (IHrostcrions pll1s 
C'ordialem ent que VOliS nous d éles1cr. ... Vous nous ::.ppp­
Je? des subversifs. c!ps Df.{ilateurs. rl ('~ fomentNlrs de r é­
voluti ons. c'est vrai. On peuf 3Dprcndrp a v('l' le p lus sim­
pIc effort et la moindre réalisation des fails Que nOliS 
avons été nu fond de toutes les révolutions majeures de 
vot re h istoire. Sans nnCU11 d out e nons avons (' 11 une r~r f 
importan te da ns la r évolution luthérienne ct c'est un fait 

• 
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bien connn que nOllS (i'tm e~ les principaux instigateurs 
des révolutions bourgeoises, démocratiques de Pnvtmt-de r­
nier siècle, en France et aux Etats-Unis. Si nOLIs ne ]'a­
vi ons pas cté nous n'auri ons pas connu nos int érêts. 

: . 
• 

SA~WEL ROTH (JuiO. - «"ws must live >, New-York 
1934. 

Nous vivons dans un e cÏ\,ilisali on enjuivée. Le sceau 
ti c l'esprit ct du tempera ment juifs ont profondément im­
prégné nos institutions. Si jnmai s les .Jui!s son t expulsés 
d'Amerique ce sera il ca use de )a pratiquc méchantc des 
médeci ns et des nvocats ju irs ... La presence du Juif d:lns 
le théâtre est le grand empêchcment au déveloj)pemen t du 
côté sp irituel du théâtre. L'histo ire du théutre et cles 
arts connexes prouve qu'ils ont fl euri seulement quand 
le Jtlif ne pouvait s'en mêl er ... Le m Olllen t o ù le Juif es t 
enlré nu th éâtre, tlne espèce d' im po lence est tom bée sur 
la scènp ... En Amérique le Juir co ntrôle le thé.âlrc, il y 
trôn e. P OUl" le .Juif le théâtre ne signifie que deux choses: 
110 moyen fa cile de faire de l'aqrenl. el un marché de 
iolies femmes. Ln maison de passe re çoit ses recrues de 
l'a~ent thétHral et, clans: d ix-neuf cas SUI' vingt, cie st UI1 

Juif. Le surplus de ces pa uvres creatures uÎIll :lhles es t 
cxnéd ié ::l\'f'C notre surplus de coton, de patates ct de 
cu ivre nu J apon, en Chine, à Pan~ 1l1a, en Am ériC]w' du 
Sud ct dans tous les ports des région s obscures du Paci­
fl qnr ... Le <,in éma est aux !nains (h~s Juifs un e industr ie 
stupide ct obscène. Le .Tuif est malprop re ct il salit tout 
('ndroit qu'il hahite, même temporAirement. .T C" di~ ceci 
sans un e omhre de méchanceté, c'est la conclusion de 
ma propre "ie pnrmi les Juifs . 

n an .. la lu tte Dom' Ta ci viJi sntion. l' issne fi t o ujour~ été 
('nfre le monde et Jurlns ; le mond e cherchan t à monter; 
Judas ti rant par en bas. 

:. 
KADMI COHEN (Juil). - • Nomades. 1928, p. 76. 
Ce qui frappc, en effet , au cours de l'h is toire sémiti­

oue, r: 'es t 1ft carence presque totale d'états organisés et 
durables. Doués de toutes les qualités requi ses p our for­
mer 'Politiquement un e n::'llion ct un Etat, ni les Juifs ni 
les Arabes n'ont su construire un monument gouverne .. 

• 
, 

1 

1 



68 FRAN CA IS !... Il. FAUT REDEVENIR 
• 

• 
mental définitif. Toute J'histoire politique oe ces d eux 
peuples est profondément imprégn ee d ' indiscipline. Sans 
doute on peut admettre que des CH uses multiples aient 
pu déterminer de te ls mouvem ents, mais quelles que 
soient ces causes: politiques, dynastiques, raciales, eCOe 
nomiqucs ou autres, leur nombre excèd e véritablement 
la normale. de sorte que l'on est amené à penser à une 
cause autre, une cause d'ordre psychologique. 

:. 
KADMI COHEN (Juif). - «Nomades> 1929, p. 133. 
Le Jnif provoque la répulsion , ou la crainte, on la haie 

ne ou le mépris universel, tantôt plus. tantôt moins. Ce 

r.hénomène psychologique ne peut s'expLiquer que par 
e sentiment de tout être sain en présence de quelque 

chose d'informe, de maladif, d'incomplet. 

:. 
Docteur RUDOLF WASSER~[ANN (Juif). - «Zeits­

chrill luer Sozial Wis.<enschall., 12' oonée, 1909, p. 663. 
Nous possédons en chiffres d es éléments copieux qui 

montrent que les Juifs tout particulièrement sont sujets aux 
maladies cérébrales (citations statistiques) et, clnns la doc­
trine spécialiste, il y a unanimité pOUl' le reconnaHre. (Ci­
tations). 

r ••• 

• 

JEWTSH ENCYCLOPEDIA. - «Maladies nerveu .. s >, 
vol. IX. 

Les Juifs sont plus sujets aux maladies nerveuses que 
le~ antres r aces et peuples au milieu d esquels ils vivent. 
L'hystérie et la neurasthénie apparaissent comme les plus 
fréquentes. Quelques médecins ayant une longue expé­
rien ce des Juifs vont jusqu'à dire (fue presque tous les 
Juifs souffrent d e neurasthénie et rt'hystérie. TORLER af­
flrme que toutes les Juives de Pa lesti ne sont hystériques; 
et RAYMOND d it Qu'à Varsovie 1'hvstérie se rencontre fré­
quemment tant chez les hommes 'que che!: les femmes de 
race juive, La population de cette seule ville est exclusi­
vement la source inéouisahle d'hysteriques mâles pour 
toutes les cliniques d'Europe. En ce qui concerne )' Au­
triche et l'Allemn1!ne, hl même condi tion de névro~e chez 
les Juifs est d énon cée par KRAF F"r EDINO qui dit q,lle les 

-
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maladies nerveuses et particulièrement la neurasthénie 
affectent les Juifs avec une exceptionnelle sevérité. Bls­
WANG ER, ERD, JOLY, MonlNS, LOWENFEl.l>, ÛPPENHHIM, FË­
RÉ, CHAnco'!', BOUVERET, et presque tous les autres specia­
listes des maladies nerveuses disent la même chose dans 
leurs études sur la neurasthenie et l'hystérie et soulignent 
le fait que l'hystérie, si l'are chez les milles des autres ra­
ces, est très frequent e chez lcs Juifs. (1) 

,', 
SCHLOM ASCH (Juif). - (Colos Rossii). 
Le moindre ébranlement au régime Soviétique serait la 

mort des Juifs. 
Le même Juif ajoute (cite par c Yewish 'Vorld'J Lon­

dres 129-6-1922) : 
Non seulement dans les milieux révolutionnaires, mais 

mùme dans l'Année Houge, l'antijlldaïsme est si fort que 
seule la discipline de fer imposée par les bolchcvicks et 
la crainte de la peine capitale empêchent les soldats et les 
femmes de commencer partout des pogroms. 

En Hussie, paysans, soldats, femmes, citadins, tout le 
monde hait les Juifs ... Tous les Juifs Cil Russie sont una­
nimes à penser que la chute des Soviets et Je passage du 
pouvoir en d'autres mains serait la plus grande calamite 
Imaginable pour les Juifs. La Hamme de J'anti-judaïsme 
brûle en Russie aujourd'hui plus fort que jamais. 

,', 
Georges BATAULT. - • Le problème Juif •. 
lnsoluble énigme, vieille de plus de deux mille ans, le 

problème Juif est encore aujourd'hui l'un des plus redou­
tables que l'avenir pose à notre temps. 

,', 
LAURENT VIGUIER. - • Les Juifs ci Irauers Léon 

BLUM •• . ~ 
Il faut remercier M. Léon BLUM. Il faut remercier le 

pus de gonfler un abcès et de nous montrer ainsi où il 
laut porter le bistouri. Un mal nous minait sourdement, 
nous en éprouvions une inquiétude grandissante. mais 

(1) Note: L'Eneyclopéd1e lulve ajoute que l'étude de la théologie 
te1mudlque 1\ un Ige précoce est pour quelque chose (Ian!) cette cala-
ml". 
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nous ne parvenions pas à le situer . Leon BLUM en prenant 
le pouvOIr, et du JOclIle coup la responsabilité de son ac­
ti on publique, a aiguill é le diagnos ti c: Je mal vient ùu 
Juif; le mal c'est le Juif. 

• 

BER~ARD 
p. 253. 

• •• 

LAZARE (Ju if) . - « J:.1nlisémilisme " II , 

Les millions d e Chl'cliclls pa r lesque ls les .J uirs sont e11-
IOllrés pratiqueraient l 'appUI muluel au lieu de la lu ite 
égoïste, que l' influen ce du Juif sera it i mm.éd ia tement 
anéantie. 

• 
• 

• 

• 

, 

• 

• 
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CONCLUSION 

Si nous n'avions délimité le cadre de ce travail nous 
cli ssions pu multiplier les texles édi fiants pour montrer 
toules les étapes drl Iravail ll'assujellissement à la Juiverie 
des Natiolls d'Occident: ANGtETElI/lE. ADDEMAGNE, 
FRANCE, el faire un tableau cie la situation en 1914. 

Mais il ne s'agis.'ioil pas de fa iI'e l'histoire intégrale lIu 
mal dont souffrent toules tes Nalions, mais bien plutôt 
d'en saisir rapidem ent l'ensemble des récenles prin cipales 
manifestations afin d 'appliquer les rem etles que commun­
tle l'urgence. 

Faire l'h istoire minutieuse de la syphilis, c'e . .,t certa i­
nement t,·è.' intéressant. Contribuer à en débarrasser ra­
p idement l'hlllnanilé c'est infiniment mieux . 

La lecture des documents ci-dessus suffit à l'apprécia­
tion des redoutables el patientes prémisses du ténébreux 
travail d' Israël et elle permet de constater l'enchaînement 
des immenses épisotles tragiques qui de vaient d'abord fai ­
l'e sauler la dernière résistance à l' i/l s fallalion des Juifs 
en Europe, la RUSSIE, et préparer pour ln suile l'assaut 
général de notre civilisalioll. 

La double internationale Juive de l'Or el du Commu­
nisme Ol}ant son siège central il NE1V-YORK entreprit la 
guerre Russo-Jap onaise en 1904·-1905 pour assurer aux 
Juifs de RUSSIE lcs droits civiques. pOlir se faire la l1~ ailt 
et conquérir des positions de départ avantageuses pour 
des operations ulterieu.res en EUROPE. 

Da guerre de 1914-1918, perdlle fillUlement pour toutes 
les Nations combattalttes, sauf pour les Juil!, fut conju-
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guée à la R évolution bolchevique qui, allwnée ell RUSSIE, 
devait dans ['esprit de ses infâmes arlisans, ébranler tout 
l'édifice européen. Et la Paix de Versailles en créant une 
EUROPE impossible m énageait loufes lcs possibilités de 
rallumer une nouvelle guerre mondiale. 

En présence des derniers échecs récents, dont les prin· 
cipaux sont la contre-révolution nationale-socialiste en 
ALLEMAGNE, le redressem enl llalien et la guerre d'ES­
PAGNE, il fallut li la Juiverie surprise dans son dispositif, 
hâter cette nouvelle guerre m ondiale qui devait parache­
ver la conquête Juive pour la domination définitive dll 
Monde, et ce fut 1939. 

Aux yeux de ceux qu'on avait savamment plongés dans 
la plus sombre obscurité. celle Guerre prend maintenant 
son véritable aspect : 

LA GUERRE JUIVE 

, 

, 

• 

, 
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• Quelques à consulter sur la Question Juive 

EDITIONS DENOEL 

Céline (Louis-l'erdina lld) 
BAG .. \ T ELL ES P OU R UN MASS ACHE . ........ " . .. . . 

L ES BEAU X OR A]>S . •.• . ..... . . .• ... • ..• , .. • ... 

L'ÉC OL~ DES CA DAVR ES ..............•.. • • . . ... 

:\IEA CULPA • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

EDITIONS C. L . 
Drault (Jean) 

H IST O I RE DE L ' A NT ISÉ MIT i S ME ......... . . • • . . • .. 

RENA R D 
Chaumet (André) ct Bellanger 

L ES J UIf:'S E1' NOUS ........................•.. 
• 

FLAMMARION 
Drumont (Edoua,rd) 

L A FUANCE J U IV E (2 vo l. ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

GA L LIMARD 
GOb ineau 

:\lonCEi\ UX C HOI S IS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
GRASSET 

• 
Lesca (Charles) 

Q UAND I s n AI!:L SE VENGE ........... . ..•. . • • . . . 

BEAUCHESNE 
Poncins (Léon de) 

HISTOIR E SEC R ÈT E DE I~A H ÉVO LUT I ON E S P,\ GNO LE. 

LA ~I YSTÉn IlWSE INT E ll NAT IONA LE J UIVE ....... . 

L A FnANC - ::\IAÇO N NE HŒ D'A PH ÈS SES DO CU MEN T S 
SE· CR I' T S - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

LA FH.ANC-~ IAÇONNERlE CONTR E LA FRANC E (1 942 ). 
L A S. D. N. SU PER-ÉTAT iU AÇONN IQU E ........... . 

LES DOCUMENTS CONTEMPORAINS 
Thomas (Louis) 

L ES RArS ONS D E L' .. \ NT I-JU DAIS ME ....... . ..... . 

• 

39 . > 
25. » 
39 . > 

11 . 50 

-1 0 . ) 

20. • 

50 . 40 
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2 1 . 45 

26 . » 
23 . » 

42. ~ 
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10 . • 
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